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(c  ihva^t. 


A  peiiu-  quarante  jours  sYlaienl 
écoule^  (icpuib  la  cataslroj)he  ar- 
rivée a  Tauberge  des  Adrels  ;  le 
procès-verbal  avait  constate  que 
R  Macaire  ,     frnppé     d'une 

"  t 
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grave    blessure,    avait    cependant 
survécu.   Bertrand  avait   ctc   livré 
aux    assises,    sous  le   poids    d\ine 
double   accusation   de  vol  et  d^as- 
sassinat;  il  était  en  conférence  avee 
son  conseil,  dans  une  des  salles  de 
la  geôle j   il   avait   demandé   deux 
heures  pour  préparer  ses  moyens  de 
deTense.  Voyons,  pendant  ce  temps, 
ce  quV'tait  devenu  Robert  Macaire. 
Sur  la  route  qui  mené  de  Gre- 
noble à  Toulon,  nne  conversation 


setait  engagée. 

—  Via  la  dernière  borne,  bri- 
gadier Buchinet ,  disait  le  gen- 
darme Eutrope. 

Et  il  essuyait,    du  revers  de    sa 
niain  ,  la  sueur  qui  coulait  le   long 
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iY  lui       c  blessure  donl  la  n- 

cairice,  rdefée  en  bourrrlel,  s'é- 
tendait de*  Pœil  gauche  jusqu'à  la 
lèvre    suptM  *  ,    en    faisant    nu 

<   n\{]r  .ui-des<iOus  dr  la  main  droite. 

Uuchinct  releva  :>â  giberne  d  un 
coup  de  înnin  ,  pour  alléger  le  poids 
du  fonrnhnenl.     ^ 

Les  deux  gendarmes  se  rap- 
prochèrent Pnn  de  l'autre ,  ce  qnî 
fit  faire  un  mouvement  d'oscilla- 
tion de  droite  i  gauche  à  un  com- 
pagnon de  voyage  place  sous  la 
tutelle  de  BnchiiH»i  et  d^Eutrope. 

—  Je  comprends  le  commande- 
nnent  d  aTertissemenl,  dit  le  troi- 
sième vojageur. 

Legendarmel       îiidt       itTcn- 

I . 
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ceigne  d'un  cabaret ,  comme  le  che- 
val (J\m  chouan  devant  une  ca- 
serne de  maréchaussée. 

—  Je  crois,  parbleu,  dit  Buchi- 
net,  que  le  condamne  se  permet 
des  réflexions. 

k —  Opinion  philosophique  sans 
autre  but  que  de  vous  proposer  de 
nous  rafraîchir,  reprend  Tinterlo- 
culeur  en  cherchant  à  deviner  d\in 
regard  si  la  motion  serait  prise  en 
considération  ou  rejetée. 

Buchinet^  le  doyen  de  la  brigade, 
sourit  ;  sa  bouche  laissa  entrevoir 
quelques  vestiges  de  trois  dents, 
noircies  jadis  par  les  cartouches 
DriViées  contre  les  Vendéens. 

Le  vieux  soldat,  habitue  depuis 


(  ^  ) 

vînpi  skus  *i  roncluirr  nu  bague  ilr 
I  i  1(        nulaninrs  (jui  arri- 

^•ieul  par  lu  rli.nnc*  volante  ,  .mrait 
cniinl  de  luanquer  aux  lois  lic  riui- 
î  r  ,  s'il   se  lui    avîsi*  uiif  >eiile 

(u\s  (le  (i  hir,  sans  lioire  un  [)ol 
de  vin,  la  ligue  c]uî  scpare  la  tlii- 
nîèrc  boiDf  du  cabaret  de  In  Mai- 


son-  r. 


Sa  |dulanlro|jie  ne  se  croyait  pas 
en  conlrnvenlion  avec  les  règle- 
mens  de  la  discipline.  Il  aurait  bu 
avec  le  (ii.ibic,  si  le  diable  eût  pro- 
posé une  balle  au  cabaret. 

—    Rnfrnichîssons- nous  ,   ines- 
*  .  c'est  moi  qui  invile. 

A celleforniuley  prononcée  (Kunt 
voix  riante  par  celui  des  trois  voya* 
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i^eurs  qui  tenait  le  milieu  entre  le 
côté  gtiuche  et  le  côte  droit  de  la 
mnrechaussée  ,  la  fille  d'auberge 
apporta  trois  bouteilles  d'^un  vin 
pourpré  comme  les  joues  de  celie 
qui  le  servait. 

—  Oh  là,  la  fille!  s'écria  le  trai- 
tant, ajoutez  un  morceau  de  jam- 
bon dans  la  poêle. 

Buchinet  répéta  le  commande- 
ment avec  variante,  et  s^ecria  : 

—  La  fille!  deux  morceaux  de 
jambon  dans  la  poêle;  puis  il  s  as- 
sied et  soufïle  dans  son  verre. 

Quant  àEulrope,  il  restait  de- 
bout ,  conservant  tout  le  flcgiiie 
d^un  soldat  de  la  maréchaussée  du 
grand  Frédéric. 


(  1  ) 

—  '^Vic5-vi)iiN  pis  (les  nAIrci  . 
avait  dil  rAn)|)h\  Irioii  [^  a- 
\h  de  Buchinet. 

EutropCi  riinpas^iblc  Eutrope  , 
av.ui  (l\il)f)r(l  1  lie  la  Icle  en  signe 
néifnlif,    puis,   se   ravisant,  il  prit 

place. 

—  Qu'on  ne  iPiiupie  p;îs  euî^ciu- 
l>le,  cela  se  conçoit ,  continue  Tora- 
leur,  mais  au  moins  on  boil  If  viîï . 
(le  quelque  pays  qu^M  soil  j  cola  ne 
froisse  rn  rien  rin('galilc  des  contli- 
lions. 

Eutrope  (it  un  mouvemtMU  du 
hras  en  avant,  et  tendît  son  verre. 

—  Vous  êlCS  dVinc  fierté  him 
^rniuif  ,  on  (Time  so!  i  le  hirn 
rxliauîdinaire. 
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Eutrope^en   vidant   rapidenienl 

le  fond  d'une  bouteille,  prouva  au 

questionneur  qn^il  devait  s'en    tenir 

à    sa    [)reniière    opinion    sur    Tor- 


gueil. 


— Esprit  de  corps,  ajouta  riionmie 
au  chalumeau  de  paille,  préjugé 
d\ine  civilisation  bâtarde!  Pour- 
quoi ne  verrait-on  pas  fraterniser 
celui  qui  met  les  menottes  et  celui 
qui  les  porte.  Le  plus  fort  ou  le 
plus  fin  les  donne,  le  plus  faible  ou 
le  plus  maladroit  les  reçoit;  mais  , 
après  la  lutte ,  la  réconciliation  doit 

suivre. 

Un  sourire  (lu  brigadier  Buchinet 
prouva  qu'il  donnait  son  adhésion 
a  Topinion  du  commensal  philoso- 
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iilie.  vi  i\  rnil  lirvoir  r.ippuviT  par 
-j  pn)|>rc  cunviriion. 

—  Il  y  a  vîngl  ans,  dît  il,  (pif  ji 

»nduis    fies  vo 

Le  gendarme  recommença  «mis 
fois  sa  période,   en  eherrhanl  nne 
nériplu  .ix'pair  peindre,  au li       ont 
que  par  un  subslanlif 'ropcxpressif, 
la  classe  de  voyaj^enrs  qui  fait  route 
d'habitude  avec  la  brigade  de  ma- 
réchaussée. Mais  le  vocabulaire  ne 
▼  înl  point  à  son  secoui>,  et  après 
avoir  dii   pour  la   (pialrîènie  fois  : 
«  Il   V  a  \ingl  ans  que  je  conduis 
des  ▼G...,"  ^>"  hoquet  le  saisit  fort 
hetîren^ement  A   la   gorge,  et   lui 
pennii  d'escamoter  la  dernière  syl- 
labe; et  Y   après  avoir        uippr  à 

a* 
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cette  grave  difficulté,  il  se  redressa 
et  porta  son  verre  à  ses  lèvres  ,  en 
ajoutant ,  comme  s*^!!  eût  suffi- 
samment expliqué  sa  pensée  :  Et 
fal  toujours  trinque  a^^ec  eux. 

—  Et  vous  avez  bien  raison  ^ 
continua  celui  qui  avait  ouvert  la 
conversation  ;  si  j^avais  Phonneur 
de  faire  partie  du  corps  respectable 
de  la  gendarmerie ,  je  regarderais 
le  prisonnier  comme  un  compa- 
gnon de  voyage.  Le  prisonnier  est 

malheureux;  le  malheureux,  chez 
tous  les  peuples  civilisés,  devient 
un  frère  ;  un  frère  doit  payer  à 
déjeuner,  à  diner,  a  souper...  Voilà 
des  principes ,  nVst-ce  pas,  gen- 
darmes? 


(  "  ) 

Al  \  nier  ir.iit,  les  li  vci . 
M  rupproc  lièrent  y  cl  un  chue  de 
fralernitc  faillit  les  f;iîrr  voler  cri 
'  *  '^.  Des  ce  nioincnl ,  lo  bou- 
teilles se  succf'ilcTtut  avcr  rapidifr: 
les  consommateur:»  exécutaient  ce 
qn^en  style  militaire  on  nornnu*  nu 
de  li!r  bien  nourri. 

—  Miïli  ,  s'écria  I3uclunet  eu 
entendafit  le  coucou  de  Taubersc 
et  se  levant ,  comme  un  chef  de 
peloton  (jui  enlcml  f^aloper  cirr- 
riere  le  bivouac^  nous  n'avons  pa^ 
une  minute  a  perdre.  Et  IVril  du 
brigadier  se  porta  sur  le  çoussc^l  ilu 
camarade  (|ui  avait  fait  l'invitation. 

Celui-ci  commença  une  longue  |>er- 
(jinsîtion  dans  ses   poches,  et,   du 


(  1.) 

ton  dVin  banquier  qui  a  oublié  sa 
bourse  par  megarde  ,  il  s'écria  en 
regardant  Buchinet  : 

—  Brigadier,  faites-moi  Tamilié 
de  payer  pour  moi  ,  je  vous  en 
tiendrai  compte. 

Une  commotion  nerveuse  courut 
sur  toute  la  figure  du  brigadier; 
sa  physionomie  prit  une  expression 
de  dépit.  A  trois  reprises,  il  re- 
garda au  fond  des  bouteilles,  les 
inclina,  afin  de  voir  s^l  n'y  res- 
tait pas  encore  quelque  quantité 
qui  permît  de  faire  une  soustrac- 
tion à  faddition  de  la  carie  à  payer. 
Ce  dernier  espoir  enlevé,  il  fil  un 
mouvement   de   corps,  sa  giberne 
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ur  son  vtMitre ,  il  roinrii  et 
?tr.i  un  prUi  sac  de  peau. 

—  Mon  cher,  n'oublions  donc  pns 
la  (ille,  ne  Usinons  pas  a  la  fin  du 
\ajage .  dit  Ir  lr:iit;uit  .  dfhittMir  du 
gendarme.  El  les  grosse^  mains  de 
Nanette  avaient  *  •  «  repris  les  six 
derimes  qu'elle  niulail  >ur  la  pièce 
de  deux  francs. 

On  5e  mil  en  marche.  Eulrope 
semblait  plus  riant.  Huchincl ,  au 
oODlraire,  était  (iev<Mui  silcMicieux; 
le  troisième  voyageur,  après  avoir 
eherrhé  vainement  à  rj^ayer  la 
marc  lie  de  lacaravane^  interrompît 
enfin  le  cours  des  rêflexion.s  de  clia- 
con^elsVcriaavecun  enthousiasme 
de  poète  : 
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—  La  voilà!  la  voilà  ! 

Celait  la  ville  de  Toulon  :  elle 
apparaissait  sur  les  bords  de  la  Mé- 
diterranée ,  qui  Tenloure  coninio 
dans  les  plis  sinueux  d\ine  large 
ceinture. Le soleildardail  ses  ravons 
sur  Tavenue  qui  lon^e  le  jardin 
public. 

Les  trois  compagnons  de  roule 
allongèrent  le  pas,  ils  traversèrent 
le  port  qui  était  désert  à  cette 
heure.  Le  factionnaire  fait  un  si- 
gnal, la  grille  se  referme,  un  hom- 
s'avancej  il  a  les  traits  rudes,  Toeil 
sec;  il  agite  entre  ses  doigts  une 
g^uxette  goudronne'e.  Le  brigadier 
le  salue ,  lui  remet  une  feuille  de 
papier  jaune. 
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Les  geiularnics  se  relireni,  leur 
roî\)\  Il    (le   voyagr     '  neiirc, 

i»n  le  conduit  dans  une  f^nllc  I  ; 

un  gros  rcgisirc  souvrei  le  comnn's 
\    ir.msrrîl  ces  mois  : 

lînhert  Mi       irc y  d^.  vui^lsix 

ans  ,  cnmlttnint*  à  trrnfr  nnK  rfr  tra- 

%*auT  forcés. 


(  n  ) 
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fa  îoildir 


Les  coiiunis    étaient   occupés   à 
fa  rcU\i(]es  labiés  du  j.         n- 

ncl.  L'arrivée  d^un  condacnné  élaîl 
un  ^pectncle  sî  habituel  pour  eux, 
qu'à   peine  firent  -  ilb    aUcnlion   à 
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Tapparilion  de  Macaîrc.  Par  tin  ha- 
sard singulier,  tous  les  scrîbes  ter- 
minèrent leur  colonne  de  chiffres 
en  même  temps.  Et  comme  le  com- 
mis, d'^après  les  règles  admises  en 
bureaucratie,  a  pour  habitude  de 
mettre  le  nez  au  vent,  et  de  prendre 
haleine  quand  il  arrive  à  la  fin  de 
sa  page  d'^expédilion,  et  qu'il  met 
un  terme  d''arrét  entre  le  recto  et  le 
verso,  tous  les  yeux  se  fixèrent  sur 
le  dernier  venu. 

Par  un  mouvement  électrique, 
le  rire  gagna  tous  les  employe's  :  le 
commissaire  lui-même  ne  put  tenir 
son  sérieux  à  la  vue  du  personnage  ; 
les  adjudans  aussi  se  déridèrent  ; 
les  gardes  chiourmes,  les  couples  de 


(  -j) 

fi  >  iiul  se  proinmaicnt  clans  la 

rour ^rc)^>np^rt•îïl  Tti  liodc  la  ^  t* . 
Macairc  :>c  joignil  à  riiilarilô  jçcnr- 
r  *  .  *i^H  gig"»*^  j^'  i\iu  foiul  ilr  la 
salle  Saint-nile^«  vu  les  roiulaiiii. 
îi  perpcluilc  se  inirenl  ilc  la  partie, 
el  parodirreiil ,  par  ilr>»  hurlemrns 
el  au    bruil   do  > ,  cet  ôlau 

d'hilnritê 

—  A  nous  deux  maintenant,  dit  la 
%    :  ^  ic  d'un  garde  chiournie, 

—  Je  conjprendi,  dit  Macairc  vu 
faisant  de  la  main  un  signe  atl'able. 
Vous  êtes  le  valet  de  chambre*  de 
service? 

—  Où  est  le  barbier?  demanda  le 


garde. 

-Pr 


it,  rcpoiidil  llivailhac  ,  le 
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tondeur^  qui  agitait  de  la  main 
droite  des  ciseaux,  et  se  préparait  à 
la  coupe  en  jouant  avec  les  deux 
branches  derfnstruînent  tranchant, 
comme  un  prévôt  d^escrime  qui  fait 
des  phrases  d'armes  en  l\iir  en  at- 
tendant le  fer  de  son  antagoniste. 

—  Mon  ami,  je  vous  remercie  ;  ce 
n^est  point  aujourdUiui  mon  jour  de 
barbe,  dit  Macaire  en  faisant  tour- 
ner deux  doigts  d^un  gant  jadis 
blanc,  que  la  vétusté  et  la  transpira- 
tion avaient  marbrés  d'une  teinte 
brune.  Il  répéta  :  Gen'^est  point  au- 
jourd'hui mon  jour  de  barbe; 
quant  aux  cheveux,  Armand  se- 
rait désespéré  ,  sM  savait.  .. 

—  Armand,  Armand,  répéta  Ki- 
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vaiiiuir,   il  est  dans  la  Mlle   Saint- 
'  .    !'•<  ... 

—  Ail  !  ail...  .Annnnd  (]:\us  la  salle 
Saini-nillef...  lôp.  m  (rois 
IcHs.  Il  fur  irllemi»!)!  rga^c  de  ce 
quiproquo  du  camarade, qui  confon- 
dait un  roilVcnr  cclcbre  de  la  capi- 
laleavrtMin  pcn:)ionnairc  du  bagne  | 
qi»M  ^c  laissa  aller  à  terre,  et  se  tint 
le^cAlM  pourrire  h  gorge  déployée. 

—  Silence!  s'écria  un  des  adju- 
dan»».  F'.t  «Tune  forle  poignée,  il  re- 
leva Macaire,  1^  cloua  sur  un  tabou* 
rri. 

Le  prcniicr  coup  «le  ciseau  fut 
donne  dans  la  clle^elMl'e  cpie  jadis 
Armand  avait  ondoyec  dc:>  iiuti>du 
M 
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llivnilh«ic  tondait  de  droite  à  gau- 
che, comme  dans  un  pré  de  luzerne 
que  îa  faucille  éclaîrcît  :  il  faisait 
ses  calculs  et  ses  réflexions  en  re- 
gardant ces  mèches  lonjjues  et 
brouillées,  et  dont  la  couleur  était 
terne  et  nuancée;  en  les  suivant 
jusqu^à  la  racine,  il  y  trouvait  une 
couche  de  plâtre,  dUierbe  ou  dé- 
corée, qui  s'était  combinée  de  ma- 
nière à  former  une  substance  vé- 
gétale, ce  qui  prouvait  évidemment 
que  le  nouveau  venu  avait  plus 
d^une  fois  couche  à  la  belle  étoile 
dans  un  champ,  contre  un  arbre 
ou  dans  Icscrevasses  d%in vieux  mur. 

—  O  mon  Dieu  !  s^écria  Macaire 
en  portant    la  main   à  sa  têlc,    il 
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m\k   rasé    comme  un   rhicn  Kirr! 

11  allait  continuer  ses  rrrnmina* 

lul  il  se  trouva  face  l\  face 

é 

AVer  un  nou\i'au  vi<^age  (riioniine; 
cVlail  Quantin  Bonnet- 1  tri^  le  pré- 
pose       .  ion  ns  et  l'exérutcMir 
liâulc9»œu  du  bagne  :  Bru- 
tt}^  t^p^^chiournies,  il  administrerait 
la  bastonnade  a  son  fils^  s^il  j  ga- 
g       i   un   dcmî-litre   ^\c    vin   et   k 
irire    du   coinni       lire.    Quantin 
^st  de  cette  eluQc  d'homme  dont  on 
fait  les  bouchers,  les  sergens-dr- 
\  "    et  les  gcndnrfur>,  et  dont  !• 
tissu  nn  pcy  pins  (In  donnerait   Vi- 
i;jilc  des  conqucrans,  des  procrj- 
r    irs  du  roi,  et  des   t     '     '      s  de 
prevôtales. 
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Ce  nV'tait  pas  une  exécution  que 
Quanlin  venait  faire  en  ce  moment, 
c^était  une  simple  inspection  qui  , 
suivant  Tusage, se  renouvelait  àPar- 
rivee  de  chaque  forçat. 

-Habir  bas,s^était  ccrié  Quantin. 
Et  il  se  mettait  en  besoj^ne  de  dé- 
pouiller  ledernier  venu, pour s^assu- 
rer  s'il  ne  cachait  point  quelque  ins- 
trument tranchant,  quelque  oulil 
qui  put  servir  à  Tévasion. 

— Un  instant,  mon  cher,  dit  Ma- 
caire;  comme  vous  jetez  mes  habits! 
Unpeuplusdeménagement,  sil  vous 
plaît,  on  connaît  son  code  *.  Seront 
punis  des  travaux  forcés  à  teinps^ 
toutes  personnes  qui  auront  corn-- 
mis  un  faux  en  écriture  prii^ée  ou  en 
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écriture  de  banque  ou  de  commerce 
(art    /|63,  stci.  8.)  C*e$t  dans  la  loi, 

15  le  It^^i-Kittur  n'a  jamais  ilil 
qu'on  jellerail  par  terre  les  habits 
(lu  condamnr.  Garderies  redingo- 
tes dans  les  grcflTo^^,  prendre  lescha- 
peaux  (Lins  1(  s  pnsonSy  spéculer 
sur  les  cheveux  dans  les  bagues, 
c*esl  Y  ma  parole  d'honnenr,  déna- 
II:  la  législation,  et...  Aïe!,  .aïe!.. 
finisses  donc,  finissez  donc,  vous 
me  chatouillez  !  El  Macairc  faisait 
des  soubresauts  sur  lui-môrae,  en 
disant:  Croyez-vous  done  cpje  j'ai 
un  atelier  de  serrurerie  sous  les  ais- 
selles? 

Fa  les  rnain  le  Quanlîn  parcou- 
rufi^nr  toutes  les  parties  du  corps  de 
11.  a 


•r. 
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Macaiie,elsonœns\.rrêtailpartout; 
et  de  la  tête  à  la  nuque,  elle  descen- 
dait le  long  de  Vëchine. 

_Baisse-loi,dit-ilàceluiquiélait 

l'objet  de  l'inspection. 

EtMacaire    avait    complaisam- 
mcnt  abaissé  sa  lêle  jusqu'au  sol, 
de  manière  à  prendre  la  posture 
qu^exigecejeu  que  les  enfans  nom- 
ment le  che^'al  fondu,  ou  celle  que 
M.  de  Pourceaugnac  redoutait  tant. 

__  Où  diable  allez,  vous  braquer 
votre  œil  inquisiiorial?  dit  Macaire 

en  faisant  un  saut  en  avant.  Ouf! 
vous  m^avex  rompu  les  membres , 
(lit-il  en  se  relevant. 

Ouantin   jeta  encore  un  regard 
^clléfiance  sur  le  dernier  venu,  et 


(»7) 

it  Signe  cIo  lui  inrttre  riuihiilcmeiU 
limlfciriuc, 

— Vc.-.c  rouge, pantalon  rouge,  «^i- 
rt  rouge,  tout  roii:;c,  c'est  une  rou- 
Rir  couime  m  lutrc  dit  Macaire 
n  ^lubillant!!...  Ah!  pour  le  bon- 
lel ,  messieurs,  je  vous  demande 
n  grâce  de  me  le  <  lianger  :  sa  rou- 
cur  en  est  allérêe,  il  ressemble  à  un 
K)nnel  vert^  ne  confondoni  pas  les 
atégories,  je  vous  priej  je  ne  de- 
Mureraî  pas  toujours  parmi  vous: 
t  ne  suis  ici  qu'un  oiseau  de  saison, 
[u'une  passagère  hirondelle. 

-  rjinarade^  mette/,  un  peu  ces 
oub  .   . 

— Quelle  triple  empeigne!  et  cette 
emelle!  elle  est  ferrie  comme  une 


A 
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roue  à  la  Malborongii!  0  Sîïkoski! 
coiuiiie  ils  ont  dcnaliirc  Ion  arl!  Ce 
n'est  point  la  une  chaussure  à  temps 
cVst  un  soulier  a  perpétuité. 

A  peine  Macairc  est-il  revêtu  de 
l'habit  d'ordonnance,  cju\in  côme 
s'avance  pour  placer  en  paquet  la 
défroque  que   !e    nouveau  venu  a 

(juillée. 

—  Ah!  doucement,  doucement! 
comme  vous  traitez  l'habit!  mes- 
sieurs,  au  nom  deTindustrie,  ne  mas- 
sacrez pas  ce  Berchut;  tout  vété- 
ran qu'il  est ,  SCS  cicatrices  ont  droit 
au  respect.  La  Yéîius  de  Milo  est- 
t:l!c  moins  belle  pou  ravoir  une  pièce 
à  la  joue  et  un  nîorceau  à  la  cuisse? 

i\Midant  que   le  forçat  se  livrait 


(  ^9) 

îiis   rivaient  au   bu   ilc  ^a  jambe* 
g       lie,  un  boulon  en  fer  cjui  iclc-  . 

nail  le  premier  ai       nu  irune  lourdi 
*"baîne. 

—  Faites,  messieurs;  il  csl  irop 
juslc  que  chacun  prenne  ses  prc- 
rantion^i;  cliaquc  |)ays  a  5«î  mode.  A 
l^aris,  la  chaîne  de  sûreté  sert  cou- 
«re  nous  »  ici  c'est  difrercnt ,  elle  est 
pour  nous.  C^esl  un  contraste  dans 
les  mœurs,  une  compensation  (Tor- 
gani<^ation sociale,  comme  dît,  ;i  ce 
qa'on  dit,  M.  A/aT-^^. 

Macaire  regardait  avec  des  veux 
de  surprise  le  travail  du  ferrement; 
il   a>ait   compté  les  coup*,  de  tn.îi- 


(3o) 

tenu  en  hochant  la  tête  d^impa- 
lience.  Le  Bagne  est  un  Heu  d'exil 
pour  les  arts,  se  disait-il,  une 
terre  d^uitipode  pourles  perfection- 
neinens.  La  routine  est  toujours  là  ^ 
même  dansles  supplices.Et  degrâce, 
messieurs,  ajouta-t-il  en  faisant  dé- 
crire à  sa  chaîne  une  courbe  gra- 
cieuse en  guirlande,  de  grâce  , 
messieurs,perfectionnons  ce  travail; 
il  faut  désormais  enchaîner  à  la  va- 
peur, ce  sera  digne  d'un  pays  où  la 
justice  tue  a  la  mécanique. 

A  peine  ce  vœu  philantropique 
étaît-il  formule,  que  Macaîre  poussa 
un  long  cri  d^eflroi.  Est-ce  le  diable 
qui  s'est  fait  forçat  pour  parodier 
Jésus  qui  s'est  fait  homme?..  Magot, 
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boucoucl^mon,  r^poncîîî,qui  cs-lu'^ 
que  Tcux-lu?  ilii  Macair<'  eu  sau- 
tant deux  pas  en  arrirre.  An  troi- 
sième pas  qu'il  ialiait  faire  i  il  s\i- 
perçut  que  la  chaîne  (jui  conimen- 
çait  k  son  pied  gauche  se  terminait 
au  pied  droit  de  celui  qu^l  interro- 
geait... c'était  $on  camarade  de 
couple...  Merci,  cria  Macaire...  Et 
prenant  son  élan,  coiume  le  cheval 
de  poste  piqué  de  Téperon,  il  se  mit 
a  courir  en  sautant,  levant  les 
du  en  Pair  et  hochant  la  têle  à  la 
manière  dc^  nègres  du  mélodrame  , 

au  lemps  de  M.  Guilhcrt  de  PÎTcri- 

% 

court;  et  le  camarade,  entraîne'  par 
la  cl  Vie 9 est  force  de  figurer  dans 
cette  danse  improvisée,  jusqu'à  ce 
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que  Tadjudant  Maurice  vîtilboltre  » 
à  coups  de  garcelle,  la  mesure  sur  le 
dos  des  deux  Coryphées. 


(  '^'  ) 


III 


tlnr  nuit- 


Quand  on  converse  el  i\u'oï\ 
\..\  I semble,  il  fatil  qu'on  siit 

ilicme  pix)^  lîun  (le  irail^  (l'c^pnr, 
de  goûts  et  d^affeclioii'. 

Cette    penscfe    de    Siiakespeurc 
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donne  à  croire  que  si  le  poëte  an- 
glais eût  été  commissaire  du  bagne, 
il  eût  Ironvé  dans  Macaire  et  son 
compagnon  de  chaîne  des  antipa- 
thies suffisantes  pour  les  séparer. 
Ils  n  étaient  pas  faits  libres,  ou  es- 
claves, pour  vivre  Pun  près  de  l'au- 
tre, et  quand  Macaire  jetait  un 
coup  d'œil  sur  son  compagnon ,  il 
regardait  cet  accouplement  comme 
ime  mystification  dont  il  était  Tob- 

jet. 

Un  seul  être  ,  organisé  humaine- 
ment, semblait  devoir  être  destiné 
h  partager  la  chaîne  de  Macaire; 
c'était  le  compagnon  constant  de 
son  existence,  Tassocié  de  sa  vie 
passée,  celui  qui  seul  le  compre- 


(35) 

oail  cl  donl  seul  îl  éfaît  (  onipri^. 
Tél€  faibli*  dans  la  conception  i\c^ 
Ipran^.u,  choses,  esprit  craintif  dans 
rcxêculion;  mais  hme  cncriçiquc  , 
hrruïqne  nicrnc  ilatii  son  dévoue- 
ment  ii.i.niiic,  0  P^-  <''«*'ï^<>ïiï'  fra- 
ternel dessine*  d'aprcs  l'antique  « 
copie  r.ijcunic  du  vieux  Grec  Py- 
lade;  en  un  mot,  calait  ncrlrand  !.. 
Lu  mois  s^était  écoulé  depuis 
Tarrivéc  de  Macaircj  un  pressenti- 
nient  lui  disait  (pic  Fainilie  ne  so 
Ci  i  pas  long  -  temps  attendre, 
Macaire  connaissait  le  besoin  que 
l€  coeur  de  B(m  irand  éprouvait  de 
ta  [  .  La  scfparalion  ne  pou- 

vait durer  long-temps  encore;  Ber- 
trand ctaît  homme  à  piller  le  me- 


(  56) 
dailler    de   la    Bibliothèque    pour 
conquérir  des  chaînes  en  partage 
avec  son  ami.  Voilà  comme  il  était 
Bertrand!... 

Cette  pensée  consolante  ajoutait 
à  la  gaîlé  habituelle  de  Macaire;  il 
se  berçait  encore  de  cette  espé- 
rance, quand  vint  le  soir,  et  que, 
pensif;,  il  suivait  la  troupe  des  con- 
damnes conduits  à  la  couchée. 

La  grille  de  la  salle  Saint-Gilles 
s'hélait  ouverte,  puis  refermée.  La 
lueur  d^un  réverbère  prolongeait 
une  teinte  demi-claire  sur  le  lit  de 
bois,  ou  quatre-vingts  corps,  haras- 
sés de  fatigue,  cherchent,  côte  à 
côte  pressés ,  un  moment  de  repos. 
Le  compagnon  de  chaîne  de  Ma- 


(  57  ) 
cairr  <i^arrèla  ilevnnt  tin  r^pn 
lai-M- viilo;  jlf^rnvil  n.  lialamnuMif , 
•l  (ira  son  coinpaguou  aprj-s  lui. 
Mac.iirc  s^apprèlail  h  se  ilrpouiU 
1er  (le  ses  tcleinens;  mais  le  gar- 
dien rinsiriiisil  (ie  l'arlit  li:  ilu  rè- 
glement, qui  ordonne  aux  con* 
damnés  de  garder  jour  et  nuit  la 
lîvrtc  (les  rhiourines.  Alaraire  saisit 
le  lanibrau  crune  couverture  gros- 
sière qu'on  lui  jeta;  il  la  roula  au- 
tonr  de  son  corp^  (  omnie  une  rol>e 
dVi  le  avec  son  capuchon^  n 
corps,  pressé  par  les  camarades  d#» 
droite  et  de  gauche,  décrivit  une 
lîj.  ^Milièrcnicnl  ciroUe;  ses  le- 

nt ecliap[)tr  un  sourire, 
comme  s'il   rêvait   le  duvet    d  une 
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couche  plus  molle  ;  il  balbutia  deux 
fois  le  nom  de  Berlrand,  et  il  s'en- 
dormit. 

—  Nous  avons  là  un  plaisant 
original  ,  dit  le  caporal  garde 
chiourme  qui  avait  amené  Macaire. 

—  Oui,  répond  en  chancelant  le 
sergent  de  service  a  moitié  ivre,  car 
il  n^était  qu''à  moitié  de  sa  garde, 
c'est  un  farceur  j  mais  il  ne  faut 
pas  qu'il  bronche,  parce  que  s'il 
bronchait ,  le  nouveau  venu  ,  je  lui 
montrerais  quM  ne  faut  pas  bron- 
cher. 

Le  sergent  avait  tiré  son  sabre 
du  fourreau,  et  le  brandissait  en 
Pair  d^une  main  mal  assurée  pour 
appuyer   son    raisonnement.    Cet 
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argcinuMil,  (runc  !•  .]uc  si  prt'ciM*, 
eût  aiT.ulir  tjuclijuc  lillies  j  Ma- 
caire;  mais  le  sommeil  Pavait  pion 
ge  cl  JUS  U>  rêves,  vi  il  causait  eu 
iODge  aTe(^  Bcrtraiul...  Il  souriait. 
Le  sergeot,  claos  rélnii  qu'il 
avait  pris  pour  faire  son  moulinet 
a\aît  chancelé,  sa  tète  avait  portr 
sur  le  bord  du  lit  de  camp  des  for- 
çats; soit  qu\ine  velléité  dVxéeu- 
tioD  sanglante  inspirât  son  dévoue- 
menl,  >oil  que  son  arme  lui  eut 
échappée  ,  elle  :d!:i  frapper  le  visage 
de  Macaire,  et  lui  fit  une  entaille 
profonde  d\)u   îe   sang  ruissela   à 


»  f 


i . . 


.  :  t  veillé  en  sur- 


saut f  jette  un  cri  de  douleur.  A  re 
moment ,  ce  fut  Pimagc  de  la  temp^'^te 


<\m  succède  nu  calme;  les  sourds 
niiigisseniens  du  volcan  qui  va  jeter 
sa  pluie  de  lave  sout  Tiinage  de  ce 
réveil  subit,  accompagné  de  hurie- 
mens  et  du  bruit  des  chaînes...  Un 
cri  de  mort  devînt  un  écho  géné- 
ral ;  dans  un  moment  le  désordre 
est  à  son  comble...  Les  portes  s\)u- 
vrenl  avec  fracas,  le  bataillon  des 
gardes  chiourmes,  croyant  à  Te- 
meuîe,  se  précipite,  la  baïonnette  en 
avant,  dans  le  dortoir;  les  coups  de 
cordes  et  de  bâton  tombent  sur  les 
forçats. 

Le  commissaire  du  bagne,  sorti 
de  son  bureau  Tespingoleà  la  main, 
comme  Augereau  sur  le  pont  d'^Ar- 
cole  le  sabre  à  la  main,  frappe  à 
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U)r(  ^t  k  Iraven^  sans  s'informer  si 
uae  conspiralion  existe ,  cl  si  les 
ritCr  sont  Ic^i  agretMurs  ou  les  ns- 
^illans.  i'cu!...  feu!...  s'écrient -il 
dans  son  eullioubiasuie  de  sui  vciU 
lant.  Il  sVInnre  hors  de  la  salle,  et 
courant  %  rrsic  posic  où  deux  pioccs 
de  canon  a  nùtraille  sont  I)ra(|uces 
contre  la  grille  de  la  salle ,  il  fait  en- 
tendre ce  commandement  de  mort  . 
"^  lunniers^  à  vos  pièces!  Mais  les 
soldats  de  la  batterie  n'obéissent 
fju^a  la  voix  de  leur  oiricicr,  et  celui- 
ci,  qui  ne  se  croit  pas  (Iiargé  (run 
mandai  d'etérntcur  de  liaules-opii- 
vres,  refuse  du  san<;.  Le  commis- 
saîre  se  console  en  usant  largement 
dti  droit  de  bastonnade^  le  calme so 
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rétablit;  Macaire  étanche  son  sang, 
les  forçats  retombent  sur  leurs 
planches,  le  commissaire  met  scn 
arquebuse  sous  le  bras  gauche , 
comme  le  chasseur  qui  revient 
d'une  battue  générale,  et  le  ser- 
gent   continue    sa    ronde    en    zig 


r         '. 


zag,  en  répétant  : 

—  S'il  bronchait,  jelui  montre- 
rais qu^il  ne  faut  pas  bron on- 

cner  •  •  •  r»  §  •  •  • 
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l\\ 


Un  Qriuupf. 


A  six  heures,  le  coup  de  canon  de 
réveil  rcleplil;  au  cri  aijju  du  sif- 
iiti ,  le  coodanme  descend  de  son 
banc»  les  peletons  se  forment,  les 
couples  se   comptent,   et    chacun 
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d'eux  est  dirige  \crs  la  pntlie  du 
port  où  il  doit  se  livrer  au  Ira- 
vai!. 

Macaire,  la  joue  encore  toute 
saignante,  suivait,  avec  son  cama- 
rade de  chaîne,  le  gardien  qui  les 
conduisait. 

A  la  hauteur  du  moulin  à  scie,  le 
gardien  s"*écria  :  Halle! 

—  Je  croîs,  Dieu  me  damne,  dit 
Macaire  en  se  tournant  vers  le  nè- 
gre, je  crois  ,  Dieu  me  damne,  qu'il 
nous  mène  au  moulin,  comme  si 
Noirot  avait  Pair  d''un  meunier? 

Un  coup  de  canne  dirigé  sur  les 
épaules  du  raisonneur,  coupa  court 
à  la  plaisanterie. 

—  Ciiporal,  ajouta  son  adjudant , 


(  ■<••  ) 

il   faucir.i    rompre    r.e    gaillaril-l^ , 
tlil-îl  en  .  raiU  Ma<    ',  e. 

—  >oyct  IraiHjuint',  inf>ii  aclju- 
dniit ,  dit  le  caporal,  je  vai>  le  lue- 
norâla  î^rnc,  piii>  a|         i  Talh  ' 


inu'/.  a  i^ 


outa   le 


caporal  en  faisant  changer  de  (ii- 
rectînn'an  roupie  qn^il  nienaft.  Kt 
r      rri^  t   au  l)ord   i\c  Id  (lia- 

rctite  (cV^t  à  Toulon  (jue  la  S(*rne  se 
passe),  on  Ion  dechargeail  ww  hà- 
tifucnt  a  1  aide  d'une  grue. 

—  Mun  pauvre  Noirol  ,  p:  '\  ire 
Irs  pieds  el  les  mains,  dit  Maraire; 
je  crois,  mon  honorable  collègue  « 
'  iMs  %'unl  \\  i  nfrrmer  dans  rtMlc 
raisf^so.  ^  ice  de  cage  ù  êcuniu'I 
que  le!i  pietinemens  fonl   lournei . 
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- —  changez  les  couples!  crie  en 
ce  moment  le  sergent  qui  com- 
mande la  manœuvre. 

Le  mouvement  de  la  grue  est  un 
moment  arrêté ,  on  pousse  Macaire 
et  le  nègre  dans  la  machine. 

—  Marche  !  s^écrie  le  sous-offi- 
cier ,  donnant  le  signal  du  nriouve- 
ment  de  rotation  par  un  vigoureux 
coup  de  schlague,  que  Macaire  et 
l'homme  noir  reçoivent  de  compte 
il  demi.  Et  alors ,  tous  deux,  pour  se 
soustraire  à  semblable  aubaine^  se 
mettent  à  courir  sur  le  plan  in- 
cliné de  la  machine  tournante  qui 
tire  sur  le  rivage  le  matériel  du 
bâtiment  qu'on  décharge.  Bientôt 
le  nègre  et   Macaire  perdent  leurs 


(  in  ) 

)t»,  leur  rf^piralion  devicul  pO- 
I*;  iUsoMl  en  ntg«,  Us  tombcul 

lises,  cl  1.^  machine,  sans  force 
ir  »f  motivoir,  s'arrêle. 

_  Quatre    (oiiplt's  au  chariot! 
Brieradjnaaui,.l"i  vient  lie  fairf 

arger  de  pontre»  pesantes   nne 
noue  Toiture  à  roues  bataes. 
—  A  raUelagel  s'écrie  de  non- 
'jiu  hi  voix  <'.n  chrf. 
i:i  voila  M;uairc  el  le  ni-gre  en- 
i  au  limon  ch>  chariot. 
Autrui!  ait  le  garde  couduc 


1  •  «  «  *  •  *  ■» 


eiir 


El  Macairc  et  le  nègre  trou- 
,,.,.  encore,  dans  la  crainte  du 
fouet,  ;.«ei  de  force  pour  impri- 
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nier  un  vigoureux  coup  de  colliei 
au  char,  (jui  s'^ébranleet  se  met  en 
niourement...  Un  moment  encore  ; 
et  ils  succombaient. 

Au  commandement  de  halte,  ils 
se  jettent  sur  la  terre  ,  et  leur  front 
cherche  dans  la  fraîcheur  du  sol  un 
calmant  au  sang  qui  les  brûle.  Bien- 
tôt loute  la  bande  des  condamnés 
prend  place  auprès  dVux  à  terre  ; 
on  n'entend  pas  une  plainte  ;  la 
souffrance  est  la  un  état  normal; 

le'nègre  semble  résigné  a  celle  ha- 
biUide  de  peine  ;Maca ire  commence 

à  ressentir  Tinfluence  du  lieu  :  son 

œil  est   fixe  ,  sa  tête  penche  sur  sa 

poitrine,  sa  bouche  est  béante  ;  1 

souvenirs  ont  cessé  de  volt îp;cr  da 


(49) 

•^  "P^'«  •  M  on  pruno...  a.c  à  son 
oreille  le  non,  .le  Berirn.ul,  peut- 
être  ne  comprendrait-il  plus.'.... 


M. 


r 


(  Si  ) 


ôcrnr  d'ijopital. 


ÂDS81  railjudantsegarda-t-il  bien 
d'oublier  (jue  McicMire,  en  .sortant 
le  matin  du  ba^  ,  avait  fait  un 
acte  de  rébellion  contre  un  chef; 
qu'il  sVtaît   permis  le  murmure  et 

5. 


I 
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le  .este.  Au  reste,  l'adjudant  na- 
„U  pas  besoin  de  se  creuser    e 
,„„venir  pour  rappeler  la  faute  du 
forçat ,  il  suffisait  que  sa  volonté 
lui  destinât  le  chàtin^ent  pour  que 
le  nouveau  venu  le  reçût. 

_  Allons ,  Macaire ,  bas  l'habit  ! 
s'écria  le  forçat -bourreau   charge 
Je  la  bastonnade. 

Macaire,  qui  ne  jouissait  pas  en- 
core de  cette  dose  d'obéissance  pas- 
sée laquelle  ses  confrères  s  eta.e., 

habitués,  semblait    à  pe.ne     von- 
entendu  le  commandement.  « 
Hpété  ;  Macaire ,  se  tournant  vers 
ses  camarades ,  leur  dit  : 

_  Je  croîs  qu'on  accumule  pou, 
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moi   lous  les    hoiiiuMirs    de    In    rr- 

eplion. 
L  exécuteur,  s'clanl  npproclir  (!<• 
M  ire,  lui  avait  enlevé  sa  casa- 
que .  cl  lui  montrant  le  banr  sur 
lequel  la  baslonTiarfe  se  donne,  il 
lui  fit  sijffie  dV  nionlcr,  de  présen- 
ter Pechinr  ,  de  tenir  la  tète  basse; 
à  plusieurs  reprises,  il  le  contrai- 
gnit ,  par  la  vigueur  de  son  bras  , 
1  conserver  la  position  dans  laquelle 
le  patient  semblait  peu  sec()ni|)lairr. 
Cin(}uante  coups  d'une  corde  gou- 
dronnée furent  applicpies  sur  les 
rriii^    fie    M        ire;  les  camarade**  , 

ringéssurdeux  rangs,  fai-  at  U 
peine  attention  a  un  spectacle  au- 
éjuel  ils  étaient  accootumés,  et  dim% 
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lequel  ils  avaient  presque  tous  joué 
le  principal  rôle,  Macaire  avait  pris 
assez  philosophiquement  le  com- 
mencement de  Texécution  ;  il  ré- 
pondait même  à  chaque  coup  de 
fouet  par  un  lazzis  ou  un  geste 
plaisant  de  jambes. 

—  Ah!  tu  fais  le  télégraphe!  cria 
l^adjudant. 

Et  à  sa  remarque  succéda  une 
longue  suite  de  coups  redoublés 
qui  tombèrent  sur  Macaire  et  mi- 
rent un  terme  à  sa  gaîté.  Le  sang 
jaillit  bientôt,  et  attesta  la  rigou- 
reuse application  du  régime  de  po- 
lice du  bagne.  Quand  Macaire  sen- 
tit que  Texéculion  était  terminée,  il 
fit  de  vains  efforts  pour  se  redres- 


(  '»^) 

<or.ll  rtait  (elleiurni  rompu  (((ni  he 
|)i)UTai(  se  tenir;  il  seinMait  plutôt 
un  cmJ.in  If  iju'un  ôirt*  (Miro^Aoniiné. 

—  Lhi*  cnicrc!  cria  le  sous-côine. 
On    amena   une  v^[^        ilc  bran- 

I,  M  .rr  fut  placé  (Josus  ,  et 
deux  camarades  le  portèrent  a  Tliô- 
pîtal.  Dès  ce  moment,  Macaire  com- 
meoçmâvolrunpcuennoii  It'Nbtatuts 
de  rétablissenieul  dans  lequel  il  dé- 
fait rester  trente  ans  pensionnaire. 

—  Ja^  [)reî>que  [)er(!u  le  goùl 
de  la  iiticrle,  se  di^.ut-il  à  lui- 
même  ;  mais  chaque  coup  de  corde 
me  rappelait  au  désir  de  redevenir 
maître  de  mes  pas  et  de  mes  actions. 
O  nVsl  pas  le  moyen  de  conserver 
les  pensionnaires    cpje  de   les   ac* 
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cueillir  aussi  cavalièrement;  je  com- 
mence à  comprendre  ce  que  le 
nègre...  Allons  donc,  allons  donc  , 
Macaire,  se  disait-il  par  un  prompt 
retour  sur  lui  même  ,  lu  te  laisses 
abattre  par  quelques  coups  d^é- 
trivières.  C'est  le  coup  de  sabre 
du  forçat;  les  cicatrices  que  pré- 
sentent ton  échine  et  tes  mem- 
bres seront  des  certificats  de  dis- 
tinction parmi  les  frères.  En  passant 
près  de  la  civière,  lu  as  remarqué 
trois  camarades  qui  portaient  la 
main  à  leur  bonnet,  c^'était  un  hom- 
mage qu^ils  rendaient  à  ton  indispo- 
sition; eux  aussi  semblaient  dire: 
Honneur  au  courage  malheureux. 
Macaire,  tu  es  appelé  à  être  en  hos- 


(  ^-^  ) 

tîlilr  ourerte  «tcc  tou^  le^  réglc- 
III  ^  le**  usiges  lie  TriiihliNst*- 

iiicnl  ;  lu  feras  cio  Poppu^ition  ,  tu 
feras  clief  do  la  biitulo,  i\\  cotnriian- 
(feras  à  cicMix  ou  trois  mille  )u)iiH;irds 
roti^  .tiisera^prMqueprliH  é..  Aïe! 
aïe!,  a'ccria  en  ce  nuiinenf  M  »<  nire. 
Une  lon^iir  cri^îe  vennit  su*;- 
pendre  sos  rêves  d'ambition.  Rien- 

t6t  il  fut  dans  un  lil  i  riiùpital , 
el  apr<  noir  été  pnnsé^  il  conti- 
nua un  moment  ses  réfl(»xions  et 
8  endormit. 

« 

Depuis  «  l'arriTée  du  nouveau 
vfMiu  ,  on  ne  parlnît  que  de 
lui  sur  le  bancoii  il  avait  place,  les 
aiiciens  se  rappelaient  en  riant  les 
deuils  de  sa  vie  et  la  manière  bi- 

3- 
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zarre  dont  il  savait  la  raconter  :  il  y 
eut  conseil  entre  Jacques  le  Nantais 
et  le  marquis  de  Manheim,  Julotet 
le  vieux  Bernard.  Julot  l'avocat 
porta  la  parole: 

—  Il  me  semble,  vieux,  dit-il,  que 
diaprés  la  franchise  que  nous  a  prou- 
vée le  nouveau  venu,  d\après  la  cor- 
rection quMl  a  subie ,  on  peut  dire  ho- 
norablement ,  il  est  digne  d^être  ini- 
tié à  la  compagnie  des  treize.  [1  de- 
vrait être  le  dernier  pour  Tévasion, 
mais,  attendu  que  Ledru  est  aux  in- 
valides, que  Lesieur  a  manqué  le 
dernier  coup,  et  que  le  Vendéen,  n  V 
pas  payé  la  somme  voulue  à  la 
Tuasse  du  départ,  Macaire  devient 
le  dixième.     Diaprés  ce  ,  au  nom 
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il.  '       -    rriiiiii ,   m 

ordonnons  k  tous  h 


l't 
lie 


prcCcr  aille,  argent,  linhits,  assis- 
Inr  -oulîers  cl  cheveux  n  M.i- 
ciire«  c|uanc1  son  tour  >  «irrive 
pur  if*  fait  (i*evasion  inan(|ut*e  ou  de 
mî^cà  bonne  exécution  par  les  frè- 
res (jui  [  '  i  le  nouveau  venu. 
—  Approuvé  le  diphune,  dirent- 
ils  tous,  et  signé. 

— Chacun api  \  uneiniir(|uepar- 
litulière;  le  vieux  Quantin  fit  une 
croix  avec  quelques  gouttes  du  jus 
de  tabac  qu'il  avait  |)ressé  entre  ses 
dents;  le  marquis  de  Manheiin  nu*t 
un  large  cachet  enibléniati(|ue, deux 
fois  grand  comme  IVcusson  de  lacou- 
•finc  de  Frai:       le  Nanl.»      olla  un 
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pain  h  cacheter  moitié  noir,  moitié 
bleu  ,  et  ravocat  fil  un  paraphe  tel- 
lement serré, que  \c  microscope  eût 
à  peine  pu  faiie  distinguer  hi  dis- 
tance des  lignes.  Il  fut  convenu  que 
le  diplôme  serait  remis  à  Macaire 
par  un  des  frères  servant  à  Thôpital, 
qu'il  exigerait  de  lui  le  serment  et 
informerait  la  frairie  de  la  cérémo- 
nie quand  elle  serait  terminée. 

La  fièvre  avait  pris  Macaire; son 
sang,  brûlé  par  les  fatigues  et  les 
privations  d'une  longue  captivité, 
fermentait,  et  mettait  ses  jours  en 
danger.  Il  se  sentit  tout  à  coup  tire 
de  son  lit,  porté  par  des  servans 
dans  une  salle  qui  lui  sembla  autre 
que  celle  dans  laquelle   on   Tavait 


(  e>  ) 

d'abord  ptacé.  Il  êtnit  plongé  dnns 
iio    de     ces    rrrijutiKs     t-uiis      de 

niarj^iix*  (]iii  accoiiipagnenl  \e% 
ùc\rts  malignes  enlrr  IVxisicucc 
ei  la  mort ,  ne  saciianl  à  ln({iirllc 
des  doux  on  appartient.  Tout  ce  (|ui 
se  passe  autour  du  malade  lui  sem- 
ble Teffet  d\in  songe;  il  voit  les 
ol»jels,  ne  peut  les  sai>ir  ;  il  com- 
picud  et  entend  les  sons  ,  et  ne  peut 
répondre.  Macaire  se  trouvait  dans 
celle  p(jsili(jii  :  il  était  couché  sur 
un  lit-brancard  au  milieu  de  la 
salle  ;  deux  aides-pharmaciens  se 
trouvaient  prés  du  médecin  en 
second,  et  prrparaient  sous  les 
yeux  des  uiedicamens  sur  Icsqueb 
le  docteur  jetait    un    regard  dans 
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lequel  se  peignait  plutôt  la  curiosité 
que  Tinquiétude.  Macaire  comprit 
qu'il  allait  être  l'objet  d''une  expé- 
rience. Le  docteur  disait  à  Taide  ; 

—  Encore ,  encore  î  verse ,  verse  ! 
L^aide  lui  répondit  : 

—  Je  pense  qu'ail  y  en  a  sulfisam- 
menf. 

Le  docteur  je  tait  encore  lui-même 
quelques  gouttes  dans  le  vase  où 
se  faisait  un  mélange. 

—  Depuis  quand,  docteur,  a-t-on 
trouvé  le  moyen  de  couper  les  fièvres 
par  les  acides? 

—  On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  , 
repondait  le  docteur,  mais  on  le 
cherche,  et  je  me  suis  chargé  spé- 
cialement de  cette  expérience,  qui 


(C  ) 

sera  «  si  elle    reu!»sit ,  d'un   grand 

jïrix  [)i)ur  1  art  c!e  gnrrîr. 

—  \  o5  tltiiiici  s  n\iiil  pas 
èlc  lieurcuju 

—  Je  croîs  bien,  rêplicpiinl  le 
«luitiur,  il  In\•n^oi       '    -  gailliirds 

ijoe  coniplexion  si  délicate!  O 
n'est  pas  dans  une  étoile  dt:  coton 
f|u\)n  pcMil  iiu'Ure  nue  telle  potion, 
li  laiil  un  cotTic  df  fer;  et  puis  après 
tout,  quand  le^  pauvres  diables  de 
condamner  parhraicnt  un  [)e(i  plus 
tôt  que  le  n)(  .  l'Ut  inarcpié,  je  ne 
croi^  pabqu'ilsen  soient  bien  plus  à 
plaindre.  Il  faut  qoc  quelqnrs-tinî? 

I  hieng  ,  r  e^t 

lamajiime  de  la  faculté,  elle  est,  cer- 
tes, d'unehaulephilanlro(ne.  Je  sais 


i 
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t 

bien  que,  dans  le  bagne,  on  mur- 
mure un  peu  j  on  se  doute  des  ex- 
périences,  mais  quand  nous  se- 
rons parvenus  à  couper  les  diables 
de  fièvres  par  nos  acides,  on  ne 
pensera  plus  à  ceux  que  nous  aurons 
Tait  partir  un  peu  trop  lot  ;  on  ne 
parlera  que  de  ceux  que  nous  em- 
pêcherons de  faire  le  grand  tra- 
jet. 

Le  docteur  mettait  dans  une 
fiole  le  breuvage  qu'oïl  venait  de  ter- 
miner. 

—  Dis-moi,  ajouta-il,  en  s^a- 
dressant  au  plus  jeune  des  aides, 
fhornme  cTessai  est-il  fortement 
constitué?  Oh!  il  doit  avoir  une 
santé'  de  bronze,  la  fièvre  est  bien 
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orle,  c'est  le  bon  mouiciit;  ajoute 
nrorp  quelques  gouttes. 

le  ci(  iir  ^'approcha  du  lit  de 
lacaire^  trnaut  eu  inaiti  la  potion. 
i  cemomcnl^.Maraire  comprit  qu'il 
laît  eiuore  en  vir,  mais  (|u'il  ne 
irderaitpM  i  cesser  de  vivre;  une 
^rte  de  crise  neivcuse  le  tira  de 
3n  état  léthargique;  il  fit  un  saut 
jr  lui-même,  et  quoique  cnchainê 
u  pied  de  sou  lit ,  son  élan  fut  si 
rompt  et  la  secousse  si  violente  » 
u^il  l)ri>a  ses  liens ,  se  jeta  ;\  bas 
'U  lit,  culbuta  le  docteur  sur 
ts  aides,  les  tables  sur  les  fioles,  et 
I  sauva,  trainant  ui\  morceau  de 
I  chemise.  II  renversa  tout  ce  qui 
up{i^..i  à  son  passage.  Bientôt  la 
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cour  de  Thôpital  offrit  le  tableau 
d\inegrandechasse:Macaire  fuyait^ 
les  gardes  chîourmes,  les  aides,  les 
infirmiers,  les  sœurs,  couraient  sus, 
suivaient  les  détours  qu^il  faisait 
dans  sa  fuite  j  enfin,  on  ne  sait  com- 
ment ni  par  où,  il  arriva  dans  le 
port  et  parcourut  encore  une  dis- 
tance très-étendue.  On  sonna  la 
cloche,  le  canon  fut  tiré,  on  eût 
dit  que  tout  le  bagne  était  en  re'- 
voltej  enfin  Macaire  ,  apercevant 
le  commissaire  du  bagne  ,  s^ar- 
rêta  respectueusement  devant  lui^ 
comme  un  homme  tiré  d^une  lon- 
gue léthargie;  il  lui  raconta  Tanec-  j 
dote  de  Texpérience  de  Pinfirmerie. 
Le    commissaire  sourit,   ce   qui 


(6?  ) 
lailun  augure  de  prolcction  ou  de 
,ardon;  il  tU  rentrer  Macairc  au 
,;,gne.  L'anecdote  égaya  les  salles, 
u,  nouveau  mol  fut  ajoute  au  voca- 
bulaire de  la  chiourme,  et  dès  ce 
jour,  aller  à  rUôpilal  devint  syno- 

niuie  d'ùtre  envoyé  aux  acides. 


\" 
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VI. 


înittûtion. 


Ce  dernier  Irait  ajoutait  encore 
à  la  haute  opinion  que  Macaire 
avait  donnée  de  lui  à  ses  compa- 
gnons. Le  diplôme  signé  par  les 
anciens  avait  été  expédié:  c'est  des 
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mains    du   vieux   Bernard   que    le 

néophyte  le  reçut.  L'initiation  se 
fît  au  moment  où  les  quatre  chefs 
étaient  attelés,  avec  Macaire,  a  un 
lourdchariot chargé  depierres,  sous 
les  yeux  même  du  garde  chiourme, 
dont  Toreilie  ne  fut  cependant  pas 
assez  subtile  pour  entendre  la  con- 
versation. 

—  Macaire  veut-il  être  de  la 
frairie  des  treize? 

—  Quest-ce  que  c'^est  que  cela  ? 

—  Cest  une  société  d^intimite 
secrète,  dont  le  but  est  de  préparer 
le  chemin  de  la  liberté. 

—  Mais  ce  n^est  pas  mal  inventé. 
Quelles  obligations  sont  imposées  à 
l'associé  ? 


(  -'  ) 

«—  Résifpriintion  et  dévouemeiu  en 

ml  la  (lovi<^0|  dlec.TpTi(]uc  tout  \v 
f9^iiin\  Hf»*i';nalii»n  ,  alin  cl  atten- 
rc  patiemment  son  tour,  sans 
•où[i  :  pour  <;oî-mfmc  d'aucune 
lance  lu  ureuse.  Dévouement,  afin 
t  faciliter  au  frère  (Irsif^nt-  les 
iOjensde  fuite.  As-tu  quelque  in- 
irie  dans  les  doigts  ? 

—  Jadis  j'ai  fait  mes  premières 
udes  de  barbier;  depuis  je  fus  six 
fmaines  docteur  pédicure  ,  puis... 

—  Assez,  assez;  la  preiniirc  j)ro- 
tision  suffit:  tu  feras  du  cheveu 
our  la  compagnie. 

—  Qu^entendcA-vous  par  faire  du 

lieveu  ? 

—  C'est  préparer  le5  tresses,  m^ 
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ches ,  ou  faux  toupets  à  Paide  des- 
quels Tévadë  cache  le  mieux  pos- 
sible sa  tête  rasée.  Maintenant, 
Macaire ,  il  faut  tâter  ta  résignation 
et  peser  ta  patience  :  te  sens-tu  asse2 
de  force  pour  aider  a  la  fuite  des 
plus  anciens,  sans  enjamber  sur 
ton  tour  ? 

—  Naturellement,  il  faudra  qu^il 
s'envole  de  la  cage  douze  colibris 
avant  moi. 

—  Oui ,  si  tous  réussissent  j  autre- 
ment tu  profiteras  de  toute  tenta- 
tive  manquée  par  la  maladresse  du 
frère ,  car  alors  celui-ci  perd  son 
numéro  et  tu  montes  d'un   chiffre. 

—  De  sorte  que  si  tous  les  douze 
vous  restez  en  route,  vous  me  pré- 


(:5) 

&i  i    j  ui\*  |iOur§aulfT  par  cles- 
iis  le  rlicniiii. 

—  Col  cir  rrglc. 

—  Je  51115  iroim.  <lit  Mnr.iinv 

Ft  il  recul  le  >igne  «ymbolicjue, 
esl-à-dire  que  le  pirci  du  vieux 
uaiilin  sinuila  un  signe  de  croix 
ir  le  fer  du  nonrrl  înîlîé. 

^fac;lire  avnil  n  p^înc  prononcé 
'svcrux,  (jue  le>  nflexions  lui  ar- 
M  îl  en  foule  ;  il  .  .:  !i*ur  (lou- 
er un  librr  r*ours,  cpiand  vin!  & 
.i>^er  prc$  cle^cu  ipleça\ecle«pipls 

frav    "     »,   un  c        larnne  a  Tcril 


n        ail    leii.î    plombe,    doul     le 
ui.i  i»€niblait  à  chaque  pas  près  de 
'    le  ne  : 
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—  C'est  lui!  s'écrie  IMacaire  en 
/élançant  vers  le  vieillard. 

Le  vieux  forçat  s'^arrêle  immobile, 
il  promène  ses  regards  sur  Macaire, 
et  cherche  vainement  à  le  recon- 
naître. 

—  Comment,  s'écrie  Macaire, 
vous  ne  me  reconnaissez  pas? 

—  Eh  non!  réplique  brusque- 
ment Tinterlocuteur. 


Regardez  bien.  C'est  moi. 


—  Qui ,  loi? 

A  ce  moment  seulement ,  celai 
qui  avait  été  accosté  crut  retrouver 
dans  sa  mémoire  une  pensée  con- 
fuse. 


C75)       • 

—  Parbleu  !  \ 
>èf^.  s*ccria  Mjcuirc.  O  nature! 


u- 


al ,  lu  i'>  ^I.^^  .lirr  !  .s\(i  j.i 


rcc    un     sentimcul    d'horreur    le 


i  ' 


—  Ne   faites  donc  pas  dr   mon- 

on  (lirait,  Ixau-père, 
ue  vous  joui'/,  ia  tragédie  l)our- 
eoise.  Est  ce  qu'il  n'y  a  pas  d  autre 
lanière  de  se  reconnaître  sans  se 
Il  If  (1rs  g<  >  de  mélodr.une?  Je 
ans  dis:  je  suis  Marairc,  sans  faire 
autres  gestes  que  ceux  qui  sont 

(lus  ol>ligaU>ircs  par  Tamour  fi- 
iL  le  saisîssL'rntMit  cpii  nait  de  la 
tuation. 

—  Qu'as-tu  f:iit  deiii.i  iiile? s'écrie 

4. 
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(le  nouveau,  en  levant  les   bi^^s  ,  le 
beau-père. 

—  Votre  lille  est  à  Saint- Michel 
ou  k  Clerniont.  Je  sais  bien  que  j^ai 
eu  quelque  tortj  mais  ne  parlons 
pasde  cela.  Il pai  ait, beau  père,  que 
vous  avez  fait  un  peu  des  vôtres^ 
qu'il  y  a  eu  du  gâchis  dans  votre 
existence  d^hofVime. 

—  Oh  Macaire!  je  suis  bien  cou- 
pable, dit  d'un  air  contrit  le  vieux 
forçat.  Je  ne  sus  j)oiî)t  faire  applica- 
tion des  lois  de  la  propriété  j  mais 
!e  ciel  a  pris  |)itié  de  moi;  il  m'a 
éclairé  dans  le  chemin  de  Terreur. 

—  Oh  !  beau-pcre  ,  vous  êtes  un 
farceur  fini.  Est-ce  que  vous  croyez 

débiter   votre   catéchi^me  aux 


_  ^       \ 


•"^   iiiii    \iiniicnl    achrlf  r  «lf< 


Le  be.nii-  pt^rt!  liisM  deux  ou 
IrtiiH  fcii^  f'rh.ipprr  h'5  inot^  de  rc- 
penlir,  (Painnônlc^r  dti   1^  ,   de 

^    iil;inlrope  vi>i(;inl  les  prison*^,  de 
"^àces  accordées... 

—  Oh!  \ie  IX  r.  n.inl  ,  ji*  \oi>(jmc 
l\i  Vviix  II*  prrpnrrruM  lerriiinpour 

t*r,^edil    rn  liiirnrnic  M:H*aire  , 

qui    nVtnit    pas    hoiniuc    «     laisser 

r   anrniie  corde   de  salul, 

(lelle  (pie  fût  la  main  (|iii  la  lui  ttMi- 
wU  ;  et  soudain  ,  faisanl  un  retour 
MU    lu.-inr^nu  ,  d  s'amenda,  confia 

I    I  re  qu'il  n'       il  avouer» 

par  une  sorfe  d'aînofii-nropr*»,  à  ^e% 

cainaradcH^  ia  honte  cpTd  avait  de  -a 


(  •jS  ) 
.onduUe  passée ,  e.  Us  lannes  ». 
ve„x ,    i.   se  jeu,   nu  cov.p  de  son 

beau-père. 

__rai  une  grâccune  faveur  à 

vous  demande! ,  s»- 

.„e  idée  .ui  .-a  -io-  <-; 

„e„U  depuis  le  jouv  ou  je  ^^^^ 

U  ligne  qui  conduit  au  b.en.  Don 

nez.-nioi.«»* 

_  QuVs.-ce  que  tu  vas  encore 
redemander?  Je  n  ai  .ien  ici-bas, 

,,„ea,a  honte,  mes  fers-,  eaa-hau,, 

<,ue\que  peu  d'espérance. 

_  Ce  que  je  vous  demande  ,  ne 
diminuera  en  rien  votre  bagage , 
beau.père,donnez-n,oi,  donne. 

moi  votre  bénédiction... 


t  t         ,  ^ 
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--  L.1   biriiciiicliou    d'un   (j^rnuci 

fêtait -tu .' 

—  Cl  ne  \  ;ittr  '  heau- 

{lercy  mais  donnei^inoi  votre  b 
diction  commis  à  un  (ils  coupnh!4*. 

Fl  M«(  e  «l'inclinait  devant  Iv 
heau-pèrc,  et  celui-ci,  5oil  r^\ï\\ 
voulût  se  debarrab^cr  de  Pimporln- 
uttc  du  M  llicîtenr  ,  soit  qu'il  crût 
son  geniîre  frappr  d'un  f)  .l.iin 
repentir,  étendit  ses  bras  dccliarnês 
9ur  la  Icte  de  Macaire  ,  il  leva  1rs 
yeux  au  ciel,  et  prononrn  une 
phrase  inyslicpie  d  ..U     iiilion. 

Vïi  garde  chiourme  vint  rompre 
Uconferencc,  en  appelant  le  be.iu- 
pêre  d'iu)  côté  et  conduisant  Ma- 
r.ifre  i   IVnipilcnient    des    boi-    F  • 


(  8o  ) 
Leau-j)ère  jela    un   regard  sur  son 
gendre,  et  Macaire  se  dit  : 

—  La  religion  d'^un  côté,  Tasso- 
ciation  de  Pautre,  je  serai  bien 
nlaladroi^  si,  avec  tout  cela,  je  ne 
suis  pas  bientôt  réformé  des  hussards 


rouges. 


{  01  ) 


vu 


frntatian. 


C'est  une  lerrîble  clio>c  (ju'un 
sermeii  *ul  on  veut  se  débarrasser; 
c'est  un  vautour  qui  vous  ronge^  un 
ver  solîfaîre  qm,*!  chaque  inçlant, 
is  rt\  i«  nt ,  tourne  dans  sa  prison 
et  toumieolele  patient. 

4' 


y 


(    S2    ) 

—  Ils  sont    etonnanSjina  parole 
criionneur!  ces  membres  de  la  so- 
ciété, se  disait  Macaire;  avec  leurs 
Statuts,  ils  entravent  toute  idée  de 
liberté.  Comment  ai-je  eu  la  sim- 
plicité de  me  soumettre  à  la  condi- 
tion de  ne  point  accepter  le  be'nc- 
fice    des    circonstances    heureuses 
qui     peuvent    se    présenter    pour 
respirer  Fair  des  champs?  Ils  s'ima- 
ginent que  je  vais  faire  naître  des 
occasions  pour  d'autres,  qui,  peut- 
être,  n'^en  profiteront  pas  par  mala- 
dresse; car  ce  cas  est  prévu. 

Macaire  était  affaissé  sous  le  poids 
des  scrupules  j  car  une  parole  entre 
fripons,  dit  un  proverbe  anglais, 
tient    plus    fort   que   celle    scellée 


^83) 

par  (lu   riment   irtionnèle  hoiiiin^. 

l.r  biMii-pi'rr    do   Mm. tire  iiv.iii 

•Il  uii6  tecoiulc*   nitrcviii!    avec    It 


gciiclrr.  Oliii-ci  conliiauint  (cni- 
ji>urs  le  rrtir  de  reprntîint ,  fc  rieux 
r        il  s'i^lail   lai^^^t  r;nnrr  \)c\i  .1 

peu  à  lut  avotier  (]u'il  rtnit  ci*  qtroii 
nomme  mouchard,  dau!»  les  bandes 
du  m»  *<•  libre,  n  ic  t|uf,  dan^  ii- 
1     ^ac.on  Ile  renard  ;  le  beau- 

j;crc  rvnil  fait  une  oflVr  au  gcfidn*  : 
dans  un  U>np^  sermon,  il  !iii  avait 
pr  ic   la   ^     %r   luanicre    (!e 

rentn  r  vu  gnUe  iwa  I  nu  el  avec 
le  commissaire  du  ba^ne,  cV^lait 
lie  senrirles  |>elits  détails  de  police 
admini       ilive.     ^I       ire        nil'lail 


he6iler        il     c;dculail     loutf^^      ^'«5 


(  S^l  ) 
chances.  Devait-il  être  parjure,  en 
profitant  de  la  confiance  de  la  so- 
ciété   du    fugit,    pour  s'appliquer 
d'abord  à  lui  les  moyens  d'évasion? 
devait-il   renoncer  à  toutes   les  af- 
ftctions  de  Tamitië,   se   créer  des 
tortures    de  repentir,    en   vendant 
chaque  jour,  pour  une  soute  de  vin 
ou  de  vinaigre,  les  secrets  des  ca- 
marades? 

Un  nouveau  venu  remit  à  Macaire 

une  lettre Elle  est  de  Bertrand; 

il  arrive  par  une  chaîne  volante  ; 
su  lettre  ne  le  précédera  que  de 
quelque  jours,  peut-être  que  de 
quelques  heures ,  que  de  quelques 

minutes 

— Bertrand  !  Bertrand  ! 


•*^tmmammar^jmmu^Êm^, 


(  96  ^ 

Ce  soni  les  teulen  exclamations 
^T  e  ail    la  (orcr   de  faire 

riîitiHÏre:   il   se  promène  îâ  griiiid s 
pas,  ei  rcpètc  : 

—  Brrirnnd  nrri%T' 

I^  crainte  de    uc   plus  pnrnftrc, 
.     \  yeux    de    son  Pilade,  digne  de 
Tancienne  fratrrfiitts  opère  une  ré- 
Tolntton  dans  les  idées  de  Macaire; 
il  n    \  rise  ces  mo)  «        lorlneux  (pu 
peuvent    lui  faire  acheter  le    bien- 
élre  au  bjgne  ,  et   penl-èlre  ujênie 
la  liberté;  il  venl  les  conquérir  di- 
gnement :  il    se    fait    la    promesse 
oli^nnelli»  de   rester   fidelo  au  sar- 
ment de'ln   *^f>cielé  a  laquelle  il  est 
initie;  quant  aux    propositions    du 


(8r,  ) 

beau-père,  il  les  refuse.  Macaires'é-- 
crie  avec  oraueil  : 

—  Qifon  me  rende  mes  chaînes! 
je  rougirais  d  elrc  chaussette  (i) 
quand  Bertrand  sera  martinet. 

Et  le  jour  même,  Macaire  voulut 
être  accouplé  de  nouveau  ;  il  allait 
commettre  quelque  faule  pour  mc- 
riler  cette  augmentation  de  peine, 
quand  un  signal  de  cloches  ,  de 
tambour  ,  des  cris  de  commande- 
ment^ des  coups  de  sifilet  aigus', 
annoncèrent   quelque   mouvement 


f  i)  Chaussette^  c'est  la  clénonilnalioii  du 
forçat  qui  est  sans  chaînes.  Le  inarlipxet  est 
le  ferrement  des  plus  mutins  et  des  suspects. 
Il  est  toujours  attache  a  la  chaîne. 


7    / 


non    iKihiliiel   dans  le  pOrt  :  c        uC 
la  chaîne  volatile  c|ni  arrivait. Luil 

*  ^-  .iirr  1)11'  i  \a  ili>Uintr.  vl  ;i 
|>eipe  Ic!»  autres  ilfolrn:-!!^  ^  rru 
Irgru^ de  la  brigade enchauuet  qiu* 
Macaire  avait  dislingiu*  un  œil 
cVaiglc  (jtii  déjil  avait  k  pondu  au 
I  péir  un  signe  <l'mlillif;i*U(e  plus 
eipr^ssif  que  toutes  les  phrases  que 
la  eivilité  a  mises  en  tisnge  pour  se 
dire         ijour. 

^..;  aire  et  Bertrand  étaient  en 
présence;  mais  l'in<;tinct  sjmpnti- 
que  !  ^  '  it  Ton  et  V  rv  de 
trahir  In  joîe  qiTiU  refsenlaient  Ions 
ileux.  Oh  !  que  ces  détails  de  visiUs, 
de  proeès^verbeu X  ,  dVntrées  pi- 
it  lon^  .  deux is!  I       u 


(  88  ) 

le  collier  fut  rompu,  Bertrand  se 
plaça  à  son  tour  à  côté  de  Penclume, 
et  le  bouton  qui  retenait  sa  cravate 
de  fer  fut  brisé  par  le  coup  de  mar- 
teau du  dériveur. 

On  procéda  à  Taccouplement.  La 
chaîne  se  composait  d'^un  nombre 
impair ,  et  le  dernier  ou  le  premier, 
comme  on  le  voudra,  étaitBertrandj 
il  se  trouva  alors  sans  alliance, comme 
dit  le  brio'adier  de  la  chiourme.  Le 
commissaire  du  bagne,  qui  voyait 
ses  espérances  détruites  sur  Macaire^ 
qui  n\ivait  encore  fait  aucune  dé- 
nonciation, tandis  que  les  renards 
les  moins  alertes  donnaient ,  toutes 
les  heures,  cinq  ou  six  bulletins, 
donna    ordre  de  Taccoupler    avec 


(*>9  ) 

nntl.    J.imni^   le    destin,    i\:\n% 


liUir^H  Ifs  l)i/.irrfrirs  d 


en 


nibi- 


n.iis4)nH,  n\inuMia  un  iiu  kIimU  plus 
hrureux.  Mucairt*  oncliaiiic*  ii  UtM*- 
Irand!...  Pru    sVn    fnllnt    fjur    In 

Il  el€<*lri([ut'  (In  plnisjr 
nf  les  renversât  lou^^  I  \r\\x.  Au- 
cune émotion  cependant  ne  put  se 
lire  sur  leur  plivsiunoniic  ;  on  eût 
(lit,  à  les  Toir,  deux  individus  abso- 
lument étrangers  Pnn  h  Tautri*.  Les 
nuances  même  de  la  physionomie 
el  la  drrnarclie  avaient  enlr'ellcs  un 
iti  conlrastr ,  cjae  le  romrnîssaîre  du 
bapne  crut  peut-être  avoir  fait  un 
coup  de  mnître  en  attachant  cti- 
^e  ndile  deux  oruhimin's  (piî  sern- 
hlaiiMii  avoir  si  peu  de  rapport  en- 


(9^) 

tre  eux.  En  eilet,  Macaire,  vif  dans 
tous  ses  mouveuicns  ,  jovial  dans 
son  langage,  comique  dans  ses 
moindres  gestes ,  semblait  un  com- 
posé de  facultos  hétérogènes  avec 
celles  de  Bertrand,  dont  la  physio- 
nomie était  longue,  le  regard  inquiet 

et  l'ensemble  de  la  figure  d'une 
tristesse  habituelle  ,  que  rien  ne 
pouvait  dérider. 

Il  était  dix  heures  quand  Macaire 
fut  accouplé  avec  Bertrand,  et  on 
avait  fait  rentrer  la  chiourme  dans 
la  cour  du  bagne  ,  pour  la  cérémo- 
nie de  la  réception.  La  solennité 
terminée, les  couples  avaient  e'té  ra- 
menées a  la  fatigue;  Macaire  et  Ber- 
trand furent  employés  à  la  brouette 


clan§  une  |»âii.  ^ ^^^  <1^>  purl. 

^  n  inoiiieni  ils  se  irouvcreiit  stuls; 
.(:»rw  une  si  longue  separntton  « 
que  de  détails  à  se  donner!  r^  >te  « 
rclroilTant  Piladc  ,  L)jiUi>n  rfMicin 
k  Pithiâs^n^eorcnl  jiimsti^aulnnt  dt 

UoeMâsedii     "^^  s  après  a> 

euUndu    le    il   de   quel  ^  . 
fions  de  lU^rlraud  ,  lui  dit  : 

— Tu  vois  que  nous  arrivons  tou^ 

Il  menu-  l)Ut  par  diflTérentes  route5^ 
par  difîrreuî)  luoy  ens/rui\  BerlraïuK 
eo  tremblant  toujours,  uioi  eu  ne 
iremblant  jnmnîs;  nous  part"  '  ons 
El  "^  P,  iirlande.  Ali!  lu  |)eux  te 
lia!  1er  d'avoir  eu  ti-  .  imeuses  peni 
'*ans  fa  carrière. 

—  Qu'est-ce    (jîi      tu    veux?   dît 


(  92  ) 
Berlrand  ;  c'est   clans  le  sang  :  j\ii 
peur  (Kiin  gendarme,  des  vents  qui 
soufflent, d\ni chien  (jui  jappe, d'une 
serrure    dont    le    pêne   s^éclia[)pe; 
c^est  une  organisation   spéciale  j  je 
suis  comme  le  tremble,  moi,  et  ce- 
pendant ce  bois-là  en  vaut  bien  un 
autre,  quoique  sa  feuille  soit  tou- 
jours dans  les  transes;  cela  tient  à 
la  conformation^  et  ne   crois  pas, 
Macaire^  que  ce  soit  seulement  dans 
les  grandes  circonstances,  cVst  dans 
les  moindres  détails  de  la  vie,  dans 
les   usages   les    plus   habituels:  je 
tremble  quelcjuefois  en  buvant,  en 
mangeant.  Ecoute  donc,  je  n'ai  ja- 
mais   compris  qu'on  sv  liât   a  per- 
sonne qu'à   soi-n)eme.  Ce  qu'il  y  a 


(  y3 

iW  biiarreclansinastrtichiremoralet 

cr^iqueiniH)  lit     ^leiiunl  riMloii- 

r  (]iiaiul  je  C€iM  de  l.iirc  le  mal. 
Deruièreineut,  après   un  coup    Je 
nuil  fort  beau  ,  est-ce  qu'il  ne  me 
pnl  pas  ri;\ir  ilr  (•lirr  une  reslilu- 
lion  ! 

A  ce  niot-là,  .Macaire  (it  un  saut 
en  arrière. 

—  Cahnc  icu,  reprit  Bertrand: 
quand  jeu  vins  à  débourser  ce  que 
la  veille  j*nvais  emboursé,  impossi- 
l)!e  9  mon  ami;  ce  nVtait  plus  un 
t;  ibien)cii(  (b  qiu  !(pic!>  parlits 
dtb  nieuibres,  c'était  une  convulsion 
qui  se  répandait  dans  mon  coi  p<>... 
J  ai  pris  cela  pour  un  avertissement 
èecret,et  je  me  suis  c^i  :  Bertrand, 


I 
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tremble,  mais  ne  restitue  pas;  et  j'ai 
Inisîïé  les  roues  dans  ma  poche. 

INIidi  sonnait. 

—  Ah  çà ,  dit  Macaire,  voilà 
Fheure  du  dîner;  je  voudrais,  mon 
rher  Bertrand  ,  te  recevoir  mieux  , 
mais  mon  cher,  tu  sais,  pas  de  fa- 
çon... à  la  fortune  du  pot. 


<  o'^ 


\ill 


Une  €H!mcllr. 


—  A5C1KNS,  je  vous  présente  mon 
ftoii  llerlraud;  je  vous  réponds  de 
lui  ooioine  de  moi ,  je  dirais  nie 
plu«  que  de  moi. 

M;*raire,enprononrnnl  la  phrase 


(96) 

du  cérémonial,  tenait  aflectueuse- 
nient  le  camarade  parla  main. 

—  Allons  ,  mets -loi  à  ta  table, 
monte.  La  chaise  est  un  peu  haute 
et  mal  rempaille'e  ,  mais  tu  t'y 
feras. 

9 

Le  bruit  des  chaînes  avaif  pro- 
duit sur  Bertrand  une  impression 
qui  redoubla  son  habitude  de  trem- 
blement. 

—  Rassure-toi  donc,  lui  dit  Ma- 
cairej  si  la  compagnie  te  déplaisait, 
tu  serais  devenu  bien  difficile. 
Place-toi  près  du  doyen. 

Quantin  fit  un  signe  de  tcle  af- 
firmalif,  et  retirant  les  chaînons 
qui  s'étaient  amasses  près  de  lui  ,  il 
fit  place  nette  pour  le  dernier  venu. 


—  Allons,  voilà  Ion  amiral  ei  Ion 
péfal  maritime, dit  Mnrairc  en  lon- 
Ant  une  fbiirrlielle  ri  un  coût 
§rftf  k  Brrlr.ui<I  :  lu  a^  eu  Luu  u«/- 

e  venir  une  ^t-m.iîne  plus  Inrd ,  car 
y  »!  (|uiu/ej(>nrs  (ju'un  clirr^'avisa 
ft  IrofMwr  lytitr  les  iK«lcu:ii!es  de 
uisino  rlnîtMil  de  hue  pour  noo9 
Ulres;  il  pretrudail  (|iu*  Ir  ^  upiet 
îul  •       l  nul    ^  hie;  et  co       ic 

•OêMS théories  aduiiiiistralives,  il 
)ulcnnil  que  les  doîj^Ls  /étaient  les 
)nrt!ïef        nal         '     ,  ft  lesdcutslc 
•r  roiih'.m  df  riifMiinic,  nous 

n  fiuuc^  rr'difii$  àcr^'  deux  meubles 
our  diMotijur.  Ail.  mon  Dieu! 
ion  pau\  1 1  K  .  inirais  été 

llUge  de  pri..  uuiif  nous  un 

H.  5 


:  I 
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bouillon  sur  le  pouce.  L^uocat  s€ 
rappellera  la  mesure  du  chef,  el 
nous  autres,  nous  n'oublierons  pa* 
la  mesure  de  son  nez;  car,  cher- 
chant à  se  passer  des  outils  de  ta- 
ble qu^on  nous  retirait,  il  trouvc 
plus  commode  de  plonger  la  tête 
dans  la  gamelle;  mais  il  n^avait  pa^ 
calculé  la  longueur  de  la  trompe 
et  le  bout  de  son  nez  avait  piec 
dans  le  plat,  que  sa  bouche  n'avai 
encore  rien  pu  atteindre. 

Des  éclats  de  rire  partirent  di 
groupe  à  cette  nouvelle  saillie  d( 
Macaire.  Bertrand  lui-même  cédî 
au  torrent,  il  poussa  un  long  ecla 
de  rire;  sa  gaîté,  mêlée  à  son  trem- 
blement habituel,  formait  une  cari 


.  (  99  J 
CAlurc  si  plaisante,  (|uc  la  joie  des 
coii\i\  c>  itiloiii);  I   *^t  ^nn«i  (|uelqnes 
cou|)^   (!e  canne   dunnt  temps, 

ili^lributiun  (Lmis  Kupielle  Hi  rlr.iiui 
tri  ^l  M  aire  ne  lurent  pas  êparj^nés  , 
HlîKiritê  eut    ^.i^iie    toutes   li'>  «^[a - 

llc>. 

Le  i  ahne  était  rétal>li  depuis 
quclqui  >  moment  j  Bertrand  faî-' 
sait  des  eont(ir>ions,  en  essayant  de 
tram  lier  avec  son  cuu(r;ni  le  mor- 
ceau de  pain  (]tje  le  fourrier  du 
bagne  lui  avait  donne. 

—  ^c  le  coupe  donc  pas,  du  Ma- 
eai:  i  Inre-le. 

M  T^  aire  prit  le  pain  de  la  maiu 
de  Bertrand,  n  le  pi  ;i  fortement. 
Ace  mo         .:,  Bertrand  reeni  dans 


5. 


•.    BU 
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Fœil    une  douche  dVvan  qui  lui  fît 
jeter  un  cri. 

—  Ce  n'est  rien,  dit  Macaire;  c^est 
ton  pain  qui  restitue  ce  qu'il  a  pris 
dans  les  mers  de  la  Chine.  On  au- 
rait bien  tort  de  se  plaindre,  le  roi 
croit  nous  donner  du  pain  sec,  et  le 
bouillon  se  trouve  encore  avec. 
Oh!  il  en  a  fait  de  la  route,  celui-là! 
contînua-t-il  en  regardant  le  mor- 
ceau de  pain  cl  le  portant  à  son 
oreille;  sUl  pouvait  nous  raconter 
les  voyages  qu'il  a  faits  avant  d'ar- 
river comme  rebut  k  la  boulange- 
rie de  la  marine  ^  nous  en  saurions 
des  fameuses.  Il  est  bon  enfant,  le 
ministre  de  Tintérieur,  de  payer 
pour  nous  au  ministre  de  la  mariiio 


. 
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du  biscuit  pour  des  éponges.  Dis^ 
donc,  Qaanlîn,  régale  donc  Tarri- 
vaut  d^une  tartine  de  philanlrope  y 
du  dernier,  tu  sais  ! 

Qnantia  tira  d\in  sac  un  morceau 
de  pain  dont  le  t£mps  avait  durci 
la  matière  ,  mais  dont  il  n\ivait 
point  altéré  la  blancheur. 

—  Comment  que  vous  appelez, 
cela?  dit  Bertrand. 

—  On  te  dit  du  phîlantrope,  ré- 
pliqua Macaire.  Quand  des  parti- 
culiers visitent  le  bagne  ,  il  n^y  a 
pas  d^éponges  ces  jours -la  pour 
nous.  Sil'on  n'avait  pas  peur  du  tour^ 
je  crois  qu'ion  nous  servirait  en 
vaisselle  plate.  CVst  le  pain  cro- 
quant qu^il  faut  voir!... Enfin  tu  ei^ 
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as  lin  échantillon  sous  les  yeux.  Si 
on  osait,  je  crois  que  le  jour  des 
inspections  ex t  raordinaires,  on  nous 
tremperait  la  soupe  avec  du  pain 
au  lait  ou  bien  avec  des  flûtes  à  la 
provençale;  et  ces  bons  visiteurs 
donnent-ils  dedans  !  ils  s^en  vont 
convaincus  que  nous  sommes  nour- 
ris comme  des  princes.  A  peine  ont- 
ils  le  dos  tourné,  en  avant  le  pain 
mouillé.  Eh  bien  !  qu^est-ce  qu'a 
donc  a  faire  une  grimace  de  pos- 
sédé, Bertrand,  en  mettant  le  nez 
dans  mon  cruchon  ,  ne  croyais- 
tu  pas  avaler  une  gorgée  de  vin 
d^entrepreneur  ou  une  larme  de 
Baune? 

—  Cest  du  vimaigre,   répliquait 


f.. 


lU«ti  < 


—  Fil  !  i!  >*il  ne  te  ri'nssit  pas, 
dit  leconvive^  place  i  gaiiclie:  Inisve- 
nous-lc. 

Et  en    iti^nnt  cela,    il   ;iv;iit  .ivalt* 
I        ijue  luul  iTun  Irnil  Ireiile  cen- 
tilitres    d*un    vinaigre    (]ui     ;iurait 
mporté  le  gosier  de    ton!  buveur 
non    a  j    de     senil)liiblts 

boi:>uu^.  Le  vieux  Quantit)  ^'adres- 
sant i  celui  d'entre  eux  chargé  des 
fonctions  de  «liunellier  : 

—  Il  m-        uible  (|uM  v  a  rognuri* 
dans  la  portion  des  fèves? 

î.e  gamelier  lit  un  signe  n       ttif; 

',   k    Pappui    de  sa   d(*n        lion,  il 

apporta   dans  un   vieux  porlon  de 
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terre,  à  peu  près  uîi  boisseau  d^une 
matière  blanchâtre  dont  la  surface 
s^igitaît  comme  un  sable  mouvant. 

—  H  n^  avait  pas  que  nous  à  vi- 
vre sur  ta  pitance,  dit  le  ganiellier, 
il  a  fallu  laisser  la  part  aux  cama- 
rades. 

A  ce  mot ,  il  remua  le  poêlon,  et 
montra  une  innombrable  popula- 
tion de  vers  qui,  attachés  à  la  partie 
tombée  en  poussière  du  légume  sec, 
avaient  cependant  compté  dans  la 
mesure  qui  est  donnée  au  forçat. 

—  Nous  n^aimons  pas  le  poisson, 
ajouta  Quantin;  mais  on  devrait 
bien  tâcher  de  le  passer  à  part. 

—  Tout  fait  ventre,  dit  le  Nantais 
en  se  précipitant  sur  cesimmondices; 


(îonne-nu)i  le  macaroni.  Eli!  se  miT 
à  dévorer  le  conlcnu  du  pocloii  avec 
la  voluplr'  d'un  goarmel  qui  tombe 
sur  une  pâte  italienne  préparée  p;n 
Hiffi. 

A  peine  le  Nantais  avail-il  dévore 
ces  alîniens grossiers,  qu'un  bruit  se 
fit  entendre  dans  la  cour  du  bagne. 
C^était  des  gardes  chiourmes  qui 
amenaient  sur  un  brancart  un  for- 
çat chaussette,  qui  avait  été  tué 
pendant  les  travaux  ,  et  qu'on  avait? 
oublié  dans  un  des  emplaccmens  de 
conslruclion. 

—  Cest  Langevin  ,  repétèrent 
plusieurs  voix. 

La  physionomie  du  Nantais  se 
remhruiiil     un    peu  ;     i^n    sourire 

6- 
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échappa  au  vieux  Quan tin.  Le  corps 
resta  quelques  momens  exposé  aux 
regards  des  condamnés.  Ce  mal- 
lieureux  avait  été  mutilé  de  la  ma- 
nière la  plus  affreuse  :  sa  tète  n^of- 
frait  qu^une  plaie  ,  ses  membres 
étaient  brisés. 

—  Il   était  initié?   demande  bas 

Macaire  au  vieux  Quantin. 

—  Oui,  répliqua  Quantin  ,  il  était 

le  neuf  j  il  a  voulu  partir  avant  le 
tour,  et  on  lui  a  poussé  la  poutre  (i). 


(i)Ces  actes  de  vengeance  sont  très-com- 
muns dans  les  bagnes.  Des  camarades  soup- 
connent-ils  un  condamné  d'êtie  renard  ou 
espion ,  ils  lui  renversent  sur  le  corps  une 
ctarpente ,  et  le  forçat  semble  être  la  vie* 
time  de  quelque  maladresse. 


(  ï^7  ) 

C'est  un  article  à  part  que  tu  ne 
connais  pas... 

Macaire  fit  un  mouvement  en  ar- 
rière; le  vieux  Quantin,  après  avoir 
dit  un  mot  à  Poreille  des  initiés  qui 
étaient  à  ses  côtés,  dit  à  voix  basse 
à  Macaire  : 

—  Tu  deviens  le  neuf. 

Le  repas  était  terminé,  la  gamelle 
enlevée ,  on  retourna  à  la  fatigue. 


»^ 
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iiffiif  ^iiinjliintr.  —  /uitr. 


La  joie  de  se  voir  réunis,  la  dis- 
ii  1    que  donna  a   >îaraire    et 

à  Rerfrand  In  longruc  narration  dt  s 
t  véneinciài>  qui  les  avaient  assaillis 
depuis    leur   5#paralîon,    letir    fit 


(  l'o) 
oublier  un  moment  combien  peu 
Petat  de  captivité  était  compatible 
avec  leur  amour  pour  la  liberté. 
Mais  Macaire  devint  soucieux, 
Bertrand  n^articulait  pas  dix  phrases 
dans  une  semaine.  Les  deux  con- 
damnes ne  se  communiquaient 
point  leurs  pensées ,  et  celles  de 
chacun  d'eux  tendaient  au  même 
but. 

Bertrand  n'^était  initié  à  aucune 
des  conférences  de  la  chiourme  ;  il 
n^avait  point  à  observer  l'article 
régiementairc  du  tour  de  rôle  j  il 
pouvait  partir  dès  que  le  regard  des 
gardes  chiourmesse  seraitdétourné 
de  lui.  Quant  à  Macaire  ,  il  était 
retombé  dans  ses  doutes  de  cons- 


(  "•  ) 

ci  ;   îl  calcul.iii  lr>  cliances  du 

()<)til>V  (Iniiijrr  qui  le  mrnaçait; 
oulrc  rinspeclion  des  argousins,  il 
était  envirc^nné  d'une  snrvrillanrc 
bien  plus  active,  estait  celle  i\c5 
inities.  Il  se  rappelait  avec  une 
crainte  horrible  le  cadavre  ap- 
porté (lans  la  salle  du  bagne  le 
jour  mémo  do  la  réception  dr  Ber- 
trand. Cette  leçon  ,  donnée  h  un 
traître»  rînqm'étaît.  Cependant  , 
comme  on  dit  dans  le  lansraire  du 


bagne  y  il  commençait  k  avoir  le 
mal  du  |)ay5;  le  pied  lui  déman- 
geait :  il  re  dait,  en  «soupirant,  le 
rivage  qui  se  prolongeait  tout  le 
long  du  goulet. 

Un  jour,  Mac  .lire  était    remonté 
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sur  le  banc  de  la  salle,  plus  triste 
que  de  coutume;  c^était  à  Theure 
de  la  g-amelle.  Le  vieux  Quanlin  se 
pencha  sur  lui  ,  et  lui  dit  à  voix 
basse  : 

—  INlacairC;,  nous  avons  à  cau- 
ser. On  prépare  une  cordille  ;  le 
brick  le  Vengeur  va  sortir  du  port  j 
nous  allons  y  être  attelés  :  sois  près 

de  moi  à  la  corde,  et  nous  jase- 
rons. 

Bientôt  le  signal  de  la  prome- 
nade fut  donne.  On  choisit  trente 
couples  de  condamnés  ,  et  chacun 
attachant  le  croc  de  son  ceinturon 
au  long  câble  qui  traîne  le  bâti- 
ment, se  mit  en  marche  pour  aider 
a  le  sortir  du  port.  Après  celte  né- 


nibic  cortre,  fnîie  sous  Ir  f. 

le   hÀion  ,  rouj.       >  rn  a       ,        ,  J^^ 
fi  (le  snrvfillnncc,    In  halle  fut 
commnnclcc.  Tuus  les  conii.nniK's 
se  je l^rclU  sur  le  gni(»n  ,  rt  repo- 
lit un   rnoinriit  ]i'\ir>  menVnrcs 


h 


M.ncafre  fît  figne  h  llerdaïul  qno 
i«*  ^  X  QiiniUin  avait  une  confi- 
tî-  liCe  à  loi  faire.  Dcrlrand  s'éten- 
danl  tout  son  long  sur  le  honld'nn' 
fossé  ^  senihlani  rrd.  i  un  1  nn 
de  sot  cil^  Maraire  s\a|>[)rorlïa  de 
Qiianlin.  Le  doyen  ^  rassure' par  les 
ronflement  Al  cnniaraflr  de*  chaînef 
prit  la  parole  : 

-     Matuéire  ,  uil-il,  la  chaioe  te- 
p^*^     141  n'as  pas  de  force  à  tirer 
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avec  les  bons,  ton  physique  baisse , 
et  tu  retourneras  bientôt  aux  acides 
pour  nVn  plus  revenir  cette  fois. 
Quand  on  n'a  pas  d^autre  passe- 
temps  que  celui  d'étudier  les  phy- 
sionomies ,  tu  dois  penser  qu'après 
vingt  ans  de  séjour,  on  a  fait  quel- 
que progrès.  Ainsi ,  tout  ce  que  tu 
dirais,  ou  rîen^  ce  serait  la  même 
chose.  Tu  veux  nous  manger  le 
tour. 

A  ce  mot,  Macaire  ne  put  se  dé- 
fendre d\m  mouvement. 

—  Tu  veux  nous  manger  le  tour, 
continua  le  vieux  Quantin  ;  ne  joue 
pas  à  ce  jeu-!à  ^  Macaire;  il  n^  au- 
rait peut-êlre  pas  pour  loi  une 
poutre  toute  prête,  comme  pour  le 
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iirrnier  conlrere,  mais  il  y  aurait 
ioiij4)ur>  une  grue  ou  une  raie  (i), 
^T  ire  voulut  se  disculper  en 
tssayani  de  risposler  par  (|uelques 
Ia//.i5,  mais  sa  lanî:^ue  se  glaça  et  il 
put  à  peine  articuler  un  mot. 

— Tout  le  monde  n\i  pas  la  force 
d\Mrc  long-leinp^  bon  frère.  De- 
puis Passo  tion  ,  plus  de  soixante 
ont  été  jetés  ou  poussés.  Mais  toi, 
M.tcaire,  dont  l'existence  est  si  pit- 
tores({ue,  il  serait  triste  de  l'arrê- 
ler ,  quand  tu  ne  deiaaiides  pas 
mieux  que  d'aller  encore  :    il  y   a 


«(t)  On  a  eu  des  exemples  de  condaiiintfi 
pif^ciptiÀ  par  d'autres  du  haut  d'une  grue 
ou  d'une  cale. 
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moyen  d\arrang'cr  ton  aft'aire  ;    hi 
peux  te  libérer  sans  rompre  avee  1 
les  autres. 

Macaire  écoulait  avec  une  impa- 
tience marquée. 

—  Il  y  a  parmi  nous  un  perpétuité 
dont  le  départ  est  venu  cinq  fois 
sans  qu'il  en  ait  profité.  Il  a  ses 
idées.  Une  chaîne  à  laquelle  on  est 
habitué  a  son  charme  comme 
toute  autre  chose.  Eh  bien  !  cinq 
l'ois  il  a  choisi  un  camarade;  il  lui  a 
dit  : 

—  Tu  regardes  la  liberté  cornue 
un  trésor  :  donne-moi  six  francs  , 
je  te  rends  ce  trésor-là.  Et  cet 
homme-là  ,  Macaire ,  c^est  moi. 

—  Voila  le  père  Quantin  qui  se 


I 
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-tiieleii  parlic  de  rire,  ilii  Macaiit^ 
jiuui   sîi  fmncs;    mat^  je  vous  en 

,  vin^l ,  car  ,  Dîcu 
merci  «  il  y  cii  a  tncore^cl  (|u;u>cl  il 
f^'v  en  a  plus,  on  en  fait. 

—  Si  *favais  voulu   dire  douxe  , 
je  ue  i  ^    s  (lit   six.    Dou/.e 

froucs  la  liberté  !  Je  te  volerais  de 
plus  de  moitié,  mon  pauvre  Ma- 
Oaire  1  La  libcrti'  ,  c'est  comme  Ici 
fermiles  qui  vous  l:i  nt  des  re- 
mords quarantc-liuît  heures  a|)rè>. 
En  la  pnyant  six  francs,  dans  u  » 
li  ,  tu  :•  '  1  \  ■  l\ivuîr  pay'î 
U'op  cher. 

Macaîrc  voyant  qu^il  était   plus 

âlageux  de  I    '    cr  r     '  .î   à  sou 

nvie  crév.        ;i  ,    (jue   de   per^i       r 
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dans  la  négative,  en  présence  d\in 
physionomiste  aussi  subtil  que  le 
vieux  Quanlin  ,  laissa  échapper  un 
sourire  qui  vaUit ,  pour  le  doyen 
du  bagne,  une  confession  entière. 

Quantin  tendit  la  main. 

Macairetiradesa  poche  une  pièce 
d'un  décime.  Le  vieux  Quantin 
connaissait  le  secret.  Il  pousse  for- 
tement avec  le  pouce  la  partie  su- 
périeure de  la  pièce  j  elle  s'^ouvrît 
comme  une  boîte  à  coulisse ,  et 
dans  le  creux  ,  fait  avec  le  burin, 
se  trouvèrent  plusieurs  pièces  blan- 
ches qui  se  dérobaient  ainsi  à  Tin-- 
quisition  des  agens  du  bagne. 

—  Marché   conclu  ,   dit  Quan- 
tin. 


(  1^9) 
Elle  signal  du  relour  au  port 
ayant  été  donné  ,  Bertrand  se  ré- 
veilla; Quantin  fît  un  pas  en  arrière, 
Macaire  se  leva,  chacun  reprit  son 
rang  y  et  la  troupe  se  remit  en 
marche. 

Bertrand   qui  ,    depuis    quelque 
temps  ,  roulait  dans  sa  tête  des  pro- 
jets d^évasion ,  ne  voulait  en  faire 
part  à  Macaire  qu'au  moment  où 
tous  les  préparatifs  disposés  ,  n'^au- 
raient  plus  rien  laissé  à  faire  que  la 
dernière  tentative  pour  franchir  la 
distance  qui  séparait  Tesclavage  de 
la  liberté.  Bertrand  avait  cepen- 
dant eu  besoin   d'un  auxiliaire.  Il 
s'était  ouvert  à  Jacques  le  Nantais, 
A  cet  aveu  ,  celui-ci  avait  jeté  un 
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avait  suivi  les  traces  de  Bertrand- 

—  Bertrand,  s^écria-t-il,  tu  pars 
demain? 

—  Oui 5  répliqua  Bertrand;  Pair 
ne  m^est  pas  bon,  ici* 

Le  Nantais  fixa  Bertrand  avee 
des  jeux  dans  lesquels  le  désespoir 
se  peignait. 

—  Bertrand  ,  tu  veux  donc  ma 
mort, s'écrie-t-îl?  ne  sais-tu  pas  com- 
bien je  t^aîme ,  combien  je  suis  heu? 
reux  de  me   trouver   sur  le  banc 

près  de  toi  ? 

Bertrand  s'éloigna  avec  un  senti- 
ment de  crainte ,  en  disant  : 

—  L'amitié  que  je  te  porte  ne  va 


•  •  • 


pas 

—  Jusqu'à  l'amour  ,  n'est  ce  pas? 
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continua  le  Nantais;  eh  bien!  moi, 
toutes  mes  idées  se  confondent  dans 
celle-îà;  je  ne  sais  pas  qui  la  fait 
naître  j  mais  elle  existe,  et  je  lui  cé- 
derai: tu  ne  partiras  pas,  Bertrand, 
ou  je  mourrai  auparavant  près  de 
loi;  tu  me  rendras  le  plus  lâche  de 
tous  les  camarades;  pour  te  conser- 
ver ,  je  deviendrai  renard;  tu  ne 
partiras  pas... 

Le  Nantais  saissîsaît  Bertrand 
par  le  corps;  Bertrand  calculant  ra- 
pidement toutes  les  chances  du  dan- 
ger, vif  pour  la  première  fois  de  sa 
vie,  saisit  le  Nantais  par  les  reins, 
ie  jeta  fortement  sous  lui,  lui  appîi- 
qua  sur  les  t^^mpes  plusieurs  vigou- 
reux coups  de  poing,  et  le  voyant 

6. 
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avait  suivi  les  traces  de  Bertrand, 

—  Bertrand,  s^écria-t-il,  tu  pars 
demain? 

—  Oui,  répliqua  Bertrand;  Tair 
ne  m'est  pas  bon,  ici» 

Le  Nantais  fixa  Bertrand  avee 
des  jeux  dans  lesquels  le  désespoir 
se  peignait. 

-~  Bertrand  ,  tu  veux  donc  ma 
mort,s^écrie-t-il?  ne  sais-tu  pas  com- 
bien je  t'aime,  combien  je  suis  heu- 
reux de  me   trouver   sur  le  banc 

près  de  toi  ? 

Bertrand  s'éloigna  avec  un  senti- 
ment de  crainte,  en  disant  : 

-»  L'amilié  que  je  te  porte  ne  va 
pas.,. 

—  Jusqu'à  Tamour  ,  n'est  ce  pas? 


(  K^  ) 
continua  le  Nantais;  eh  bien!  moi, 
toutes  mes  idées  seAonfondent  dans 
celle-là;  je  ne  sais  pas  qui  la  fait 
naître  j  mais  elle  existe,  et  je  lui  cé- 
derai: tu  ne  partiras  pas,  Bertrand, 
ou  je  mourrai  auparavant  près  de 
toi;  tu  me  rendras  le  plus  lâche  de 
tous  les  camarades;  pour  te  conser- 
ver ,  je  deviendrai  renard;  tu  ne 
partiras  pas..» 

Le  Nantais  saissisait  Bertrand 
par  le  corps  ;  Bertrand  calculant  ra- 
pidement toutes  les  chances  du  dan- 
ger, vif  pour  la  première  fois  de  sa 
vie,  saisit  le  Nantais  par  les  reins, 
le  jeta  fortement  sous  lui,  lui  appli- 
qua sur  Xe.îi  tempes  plusieurs  vigou- 
reux coups  de  poing ,  et  le  voyant 

6. 
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étendu  sans  connaissance  ,  il  des- 
cendit furtivement,  et  revint  dans 
le  port,  reprendre  la  moitié  de  sa 
chaîne  dont  il  avait  su  se  séparer 
pour  un  moment.         ; 

Une  nouvelle  scène  se  préparait 
dans  la  cour  du  bagne  :  un  forçat 
avait  été  condamné  à  mort  pour 
insubordination,  il  devait  être  exé- 
cuté à  la  lueur  des  torches,  au  mo- 
ment de  la  brune  5  c'était  Theure 
que  Macaire  avait  choisie  pour  son 
évasion.  Par  les  soins  de  la  société 
secrète,  une  longue  poutre  avait 
été  creusée  dans  le  port  ,  elle  se 
trouvait  près  du  rivage;  c'était  dans 
l'intérieur  que  Tévadé  devait  trou- 
ver asile,  s'il  ne  par\  enait  pas,  après 


/ 
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îivoir  franchi  ia  cour  du  bagne,  à 
trouver  une  issue  facile  pour  se  je- 
ter dans  la  campagne.  Bertrand,  de 
son  côté,  sMtait  creusé  un  souterrain 
sous  le  banc  du  bagne,  et  c^était  par 
Ik  qu^il  devait  s^esquiver.  Le  tam- 
bour bat,  les  compagnies  des  gar- 
des chiourmes  sont  sous  les  armes; 
ies  torches  s^allument ,  la  cour  du 
bagne  offre  les  appareils  d'une  exé- 
cution ;  le  condamne  arrive,  il  sou- 
rit en  fumant  sa  pipe ,  il  monte  sur 
le  premier  échelon  de  l'instrument 
de  supplice. ..Une  rumeur  se  fait  en- 
tendre, c^est  la  société  des  initiés 
qui   cherche    à    faire  croire   à   une 
émeute,  pour  faciliter  l'évasion  de 
.Macaire.  Macaire  serre  la  main  du 
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vieux  Quantîn,  les  murmures  re- 
doublent, les  gardes  paraissent  in- 
quiets, rexécuteur  hésite  ,  les  rangs 
se  rompent.  Ace  moment  un  homme 
se  précipite  avec  un  couteau  sur 
Bertrand,  c*^est  le  Nantais;  il  frappe 
a  la  gorge  et  au  sein  l'ami  de  Ma-  j 
caire. 

Le  sang  de  Bertrand  inonde  la 
terre,  le  désordre  augmente,  Jac- 
ques le  Nantais  pousse  des  hurle- 
mens  affreux, 

—  J^ai  tué  rhomme  que  j^aimaîs 
le  plus  au  monde,  sVcrîe-t-il  en  se 
frappant  de  ses  fers. 

La  vie  lui  est  à  charge,  une  lutte 
s  engage  entre  lui  et  le  bourreau 
qui    apprête  Texécutionj  Jacques 
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veut  la  morl  sans  attendre  le  juge- 
tnenl;  le  désordre  est  au  comble. 
Les  canonniers  sont  à  leurs  pièces, 
le  signal  est  donné:  une  dëlonalidn 
épouvantable  succède;  la  cour  du 
bagne  est  un  champ  de  carnage. 
Macaîre  saisit  Toccasion;  il  ne  faut 
ôler  quVne  cheville  d^un  chevalet 
pour  jeter  à  flot  la  poutre  creusée 
sur  le  rivage  j  Macaire  se  glisse  dans 
le  corps  de  Tarbre,  un  initié  fait 
voler  la  cheville  en  éclat,  la  poutre 
glisse,  elle  est  dans  les  flots ^  elle 
porte  Macaire  dans  ses  flancs. 

Une  heure  s'écoule,  un  cri  aigu, 
qui  perce  les  murs  du  bagne,  part 
de  la  rive  gauche  du  fleuve.  Le 
vieux  Bernard  se  lève  sur  son  banc 
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et  fait  courir  aux  initiés  la  formule 
d^usage. 

—  Le  canard  est  libre,  il  a  chan- 
té.•. 


('    129   ) 


X. 


îti'nîte;-DOU0  Î>'2lman6. 


Il  y  avait  une  semaine  que  Ma- 
caire  foulait  le  sol  libre  ;  sa  déser- 
tion avait  élë  si  prompte,  les 
moyens  si  vivement  improvisés,  et 
depuis  ce  temps  les  circonstances 

6* 
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avaient  si  peu  servi  le  fugitif  ,  qu^il 
conservait  encorelecostumederéva- 
dé  ;  il  avait  fait  près  de  quatre-vingts 
lieues  pour  dépister  la  brigade  des  in- 
quisiteurs de  grands  chemins^  il  avait 
marché  toujours  de  nuit  ,  prenant 
sa  nourriture  dans  les  champs,  mais 
n'^ayant  trouvé  aucune  occasion  de 
se  vêtir  à  la  mode  commune.  Grâces 
à  quelques  bonnes  rencontres  ,  en- 
fin, il  était  arrivé  près  d\in  petit  vil- 
lage, appelé  Sainte-Marguerite,]qui 
se  penche  comme  une  humble  bai- 
gneuse sur  le  bord  de  la  mer. 

Il  alla  gagner  des  montagnes 
qui  s'élèvent  à  une  faible  dislance 
d^Hjères.  Là  ,  il  se  hasarda  à 
prendre  quelque  repos  dans  un  ra- 
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vin  profond  ;  puis  bientôt  ,  conti- 
nuant sa  course  et  gravissant  péni- 
blement de  hauteurs  en  !iaiitcurs  , 
il  parvint  à  la  rivière  de  Gapeau, 
qu'il  passa  en  ayant  de  Peau  jus- 
qu\i  la  ceinture. 

Pour  mieux  dépister  la  meute 
des  soldats  de  la  justice  ,  il  avait 
soin  de  décrire  dans  sa  fuite,  à  tra- 
vers monts  et  vallées,  des  courbes 
géométriques  à  faire  envie  au  ge'né- 
ral  le  plus  expérimente. 

Au  milieu  de  ces  monlagnesenf  as- 
séesles  unes  sur  les  autres,  se  trou- 
vent quelquefois,  sur  d'étroits  pla- 
teaux, des  habitations  humaines, 
où  Ten  chercherait  à  peine  la  trace 
des  bétes  fauves.  Il  v  a  là  des  étrc;s 
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simples  et  grossiers ,  v  ivant  de  lai- 
tage et  de  fruits ,  ignorant  tous  les 
événemens  dont  on  se  repaît  avec 
tant  de  curiosité  dans  les  villes, 
croassant  un  idiome  à  eux  particu- 
lier que  nul  autre  ne  peut  com- 
prendre. 

Ils  passent  ainsi  leur  vie  sur  ces  ci- 
mes d'oii  Ton  embrasse  d^un  coup 
d^œil  une  immense  étendue.  L'^air 
pur  qu'on  y  respire  donne  au 
corps  des  mouvemens  plus  libres, 
à  Pimagination  plus  d^ardeur,  au 
regard  plus  de  majesté.  Tous  les  ob- 
jets qu'on  a  sous  les  yeux  sont  impo- 
sans  :  ce  sont  des  monts  sourcilleux, 
sillonnés  par  des  torrens  crevassés 
par  de  violentes  secousses  ,  rendus 
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stériles  parréfernel  séjour  des  gla- 
ces ,  arrosés  a  leurs  pieds  par  des 
rivières  qui  mugissent  et  blanchis- 
sent à  travers  les  blocs  énormes  que 
le  temps  a  séparés  des  rochers.  Ces 
monts  s'^abaissent  graduellement,  à 
mesure  quUls  avancent  vers  le  midi 
de  la  Provence,  et,  du  sommet  le 
plus  élevé,  Ton  découvre  la  mer, 
qui,  àun  certain  éloignement ,  sem- 
ble se  confondre  avec  le  ciel ,  et  ne 
forme  plus  avec  lui  qu^une  plaine 
immense. 

Macaire  semblait  jouer  de  mal- 
heur; une  seule  fois  il  aurait  pu  se 
procurer  les  vêtemens  nécessaires  à 
sa  rentrée  dans  le  monde,  mais  il 
avait  aperçu  un  bâton  noueux  dans 


^ 
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une  main  de  montagnard  robuste, 
et  il  avait  jugé  prudent  d\iUendre 
encore.  Il  comnieuçaît  à  désespérer 
de  sa  bonne  étoile,  quand,  après 
avoir  traversé  la  belle  plaine  de 
Brignoles,  il  se  trouva  sur  les  bords 
de  la  Caramie,  qui,  après  avoir 
reçu  rissole ,  va  se  jeter  dans  PAr- 
geno ,  au-dessous  de  Carcès. 

Diaprés  une  tradition  du  pays, 
laCaramie,  ou  Caranie,  aurait  pris 
son  nom  de  la  fin  malheureuse  de 
deux  amans  qui  périrent  dans  ses 
eaux.  Plus  amoureux  que  prudens, 
ils  voulurent  traverser  cette  rivière 
pendant  un  orage  affreux.  Le  len- 
demain devait  éclairer  leur  union  , 
et  la  seule  crainte  du  moindre  re- 
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tard  remporta  sur  Tidée  d\in  iné- 
vitable danger.  Les  cris  de  détresse 
qu^ils  poussèrent  tous  deux  se  per- 
dirent dans  les  airs,  et  ne  furent 
entendus  que  îorsqu^ils  s^en  allaient, 
emportés  par  le  courant;  mais  tou- 
jours enlaces  dans  les  bras  Tun  de 
Pautre.  —  Chère  ami!,.,  chère 
amie  /. ..  —  telles  furent  les  derniè- 
res paroles  qui  vinrent  expirer  sur 
la  grève  inattentive.  La  rivière 
puisa^  dit-on  ,  un  nouveau  nom 
dans  cet  adieu. 

Quoi  qu^il  en  soit ,  Macaire  lon- 
geait ses  bords,  lorsqu'^il  aperçut 
une  paysanne,  moins  occupée  de 
garder  ses  troupeaux,  qu^à  se  lais- 
ser ravir  des  baisers  par  un   villa- 
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geoîs  qui,  la  balançant  dans  ses 
brassa  la  manière  des  campagnes, 
pour  allumer  sa  passion,  semblait 
exiger  d'elle  davantage. 

Macaire  vit  là  tout  un  drame  à 
jouer.  Il  regarda  encore  une  fois 
son  costume  de  galérien,  composa 
son  geste  fascînateur;  puis,  pas  à 
pas,  et  dans  un  mystérieux  silence , 
il  S'approcha  des  deux  amans  en 
Méphistoptîélès^  au  moment  où  le 
jeune  homme  étreignait  avec  plus 
de  force  la  paysanne  ,  qui  déjà  ne 
résistait  plus  que  comme  une  vertu 
prête  à  s'éteindre. 

Quand  cet  homme  à  veste  jaune, 
à  bonnet  rouge,  k  poile  long  et  hé- 
rissé tomba   subitement   entre    les 
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amans  i>  pareil  à  une  vengeance  cé- 
leste ,  ils  se  levèrent  épouvantés, 
ne  songeant  plus  qu'à  fuir.  Il  laissa 
aller  la  jeune  fille  ;  mais  pour  le 
paysan,  il  le  saisit  avec  force  par  le 
bras,  en  lui  criant  : 

—  Reste  l 

Le  pauvre  diable  resta  en  eflPet  , 
tout  pâle,  et  immobile  de  frayeur. 
Puis  recueillant  ses  sens  : 

—  Que  voulez-vous  de  moi?  bal- 
butia le  villageois  d'une  lèvre 
tremblotante. 

Et,  dans  le  fond  de  son  cœur  il 
ajoutait  tout  bas  : 

— Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  délivre- 
moi  de  Satan  :  je  ne  pécberai  plus. 

—  Livre -moi  tes  habis,  répondit 


S0 


A 


f 


(  »38) 
Macaire  d^une  voix  sourde j  livre- 
les-moî,    sans    répliquer,    ou    lu 
meurs. 

Le  malheureux  ne  se  donna  pas 
même  le  temps  de  demander  une 
explication. 

—  Sainte  Notre-Dame- de-Gràce  , 
si  ce  n^est  que  cela  qu^il  veut ,  qu^il 
prenne  ,  mon  bon  Jésus  ! 

Et  ce  disant ,  il  otaît  ses  vêtemens 
qu'ail  déposait  en  grande  hâte  aux 
pieds  de  Macaire,  qui  le  regardait 
en  se  souriant  à  lui-même  ,  comme 
s'il  se  félicitait  d^un  exploit  d'un 
genre  si  nouveau.  Il  fallut  que  le 
pauvre  hère  lui  remît  jusqu'à  la 
chemise  qu^il  portait. 

—  Cest    bien  ,  mon  garçon  ,  dit 
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Macaire  avec  une  ironie  vraiment 
satanique  ;  tu  n'as  pas  à  te  piaindre 
de  moi,  je  t'ai  fait  une  tenue  qui 
sied  a  merveille  à  Tamour;  d'ailleurs, 
si  la  rosée  du  soir  te  gêne ,  je  te 
laisse  un  bonnet ,  une  veste  et  un 
pentalonde  fort  bon  goût.  Tu  pouf- 
rais  aller  avec  cela  dans  certains 
salons  delà  capitale ,  sans  y  paraître 
ridicule.  Adieu. 

Le  paysan  n'eut  garde  de  lou- 
cher aux  vêtemens  du  galérien  :  il 
craignait  qu'ils  ne  renfermassent 
quelque  maléfice.  Il  aima  mieux 
retourner  à  son  village  dans  l'état 
de  simple  nature,  quitte  à  être  un 
instant  la  rise'e  des  commères,  la 
centemplation  des  vierges  du  pays  , 


(  i4û  ) 

et  même  à  être  appréhendé  par  or- 
dre de  M.  le  maire  et  des  autorités 
chargés  défaire  respecter  les  bonnes 

mœurs. 

Les  vêtemens  de  Macaire  restè- 
rent sur  le  bord  de  la  Caramie, 
qu^il  traversa ,  et  ensuite  il  s^équipa, 
le  mieux  qu^il  Un  fut  possible,  pour 
ne  plus  fixer  Tattention  publique, 
et  pour  ne  pas  causer  de  fausses 
couches  ou  de  bizarres  enfantemens 
aux  jeunes  mariées  qui ,  en  le  voyant 
tel  qu^il  était  d^abord  ,  s'étaient 
prises  à  pousser  des  cris  aigus. 

Long-temps  on  s'^entretint  à  Gar- 
ces de  la  nouvelle  aventure  dont 
la  Caramie  avait  cté  témoin  ;  et  si  , 
par  hazard  ,  vous  passez  par  ce  vil- 
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lage  du  midi  de  notre  France ,  on 
aura  soin  de  vous  avertir  de  ne  vous 
pas  arrêter  auprès  de  cette  rivière  : 
car  d'^étranges  choses  y  adviennent^ 
et  le  démon,  en  bonnet  rouge  et 
en  veste  jaune,  parfois  y  apparaît. 
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fu  Clf'lVoqur. 


CMPKXDAnr  Berfran  J,  cet  homme 
MiraorJinaire ,  |»rocJigieux,  nVlait 
>••  mort  (le  ses  bJtssurcs;  il  ne  «e 

•ignail  mt^me   pas  des  do. il.      s 

itroc4:>  qii'ellti  lui  (  "  „i,forH 
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savait  que  cet  accident  avait  faci- 
lité Févasion  de  son  ami  j  et  ce  sang 
quMl  avait  perdu  lui  semblait  en 
quelque  sorte  une  expiation  de  la 
férocité  avec  laquelle  il  avait  autre- 
fois frappé  Macaîre  ,  alors  que  rien 
ne  s^opposait  à  ce  quUls  recouvras- 
sent en  même  temps  la  liberté. 
Etendu  sur  son  lit  de  douleur,  il 
pleurait,  cet  ami  fidèle,  et  les  lar- 
mes qu'ail  versait  lui  étaient  arra- 
chées ,  non  par  les  tourmens  qu^il 
endurait  ;  mais  seulement  par  le 
souvenir  du  mal  qu^il  avait  fait  à 
Macairc,  et  par  Fincertitude  où  il 
était  du  sort  de  son  ami. 

Les  blessures  ,   toutefois ,  ne   se 
cicatrisèrent    que   difficilement;  la 
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ronralescence  fui  longfie,  mais  Ber- 
irand  prennîtpnlitMîCi,oii  prrpnrant 

Dent  les  moyens  de  rr- 
cuuvrer  bienlAt  sa  Ilberfo,  et  âe  vn- 
Icr  sur  les  traces  th»  Mac  ;iirc. 

l  n    îDiiliii     quNin    aide    chirur- 
gien, après  avoir  déployé  sa  trousse 
jKïtir  en   tirer    rîn^itniinenl  nére^- 

^:iîrc  à  Texlirpiilion  des  esquilles 
qui  sopp(  il  à  la  fermeture  iUi 

la  plaif,  l'avriit  poste  .sur  le  lit  , 
Bertrand,  surmontant  les  angoisses 
terrîî  ^  ;  i?  lui  fai- «il  nidurerFo- 
P'  1  availjour  (1rs  mains  avec 

tant  de  bonheur  et  di*  dextrrirr^ 
quM  sVtaît  emj)aré  d\îne  peliîe 
lînu  (le  dcn*'  r;et,  .i  •  uiupitw-  (!<• 
«ejoiir,  pendant  les  longues  nui(« 
II.  ;. 
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d'hiver,  et  même  pendant  le  jour, 
tontes  les  fois  quMl  pouvait  espérer 
d^échapper  aux  regards  des  surveil- 
lans,  il  ne  cessait  de  travailler  à 
rompre  ses  fers. 

Le  travail  avançait  lentement  ; 
mais  la  patience  et  la  résignation 
de  Bertrand  étaient  assez  grandes 
pour  vaincre  les  obstacles.  La  lime 
fragile  s'était  cassée  a  plusieurs  re- 
prises ;  il  ne  lui  en  restait  plus  qu'un 
fragment,  et  l'assiduité  du  travail 
empêchait  la  guérison  d'avancer.  II 
redoubla  de  patience  et  de  zèle  : 
que  lui  importait  désorinais  de  vi- 
vre? car  cet  homme  si  timoré,  ce 
misérable  que  la  chute  d\me  feuille, 
le  bruit  du  vent,  le  vol  iVun  oiseau 


l 
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fai>aii'iil  trcnibler,  savait,  dans  lt\s 
>;iauiicd  occasions,  braver  la  mort 
cl  la  considérer  de  sang-froid. 

Fnfîii  l*anneau  de  fer,  si  solide- 
ment rive  au-(l       us  de  sa  cheville, 
est  [)res(]ue  cntièrenient  coupé;  il 
rédera'au  njoiiidre  efTort,  et  dr^or- 
mais  Bertraiid    doit    calculer   tous 
ses  niouvemenij  pour  que  ses   fers 
ne  tombent  pas  en  temps  ino[)por- 
tuM.   Le  repos  qu'il   j)eut  prendre 
rend  sa  convalescence  plus  rapide  -y 
il  ne  tarde  pas  i  se  sentir  assez  de 
frirce^  pour  supporter  les   fatigues 
iViiiï  hjuget  pt'âiiblc  voyage, comme 
dcraîl  Têlre  celui  qu'il  se  proposait 
d'entreprendre.  Il  n\ittcndait  plus 
(jue  Porcasion,  et  se  t     ail  prêt  à 
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la  saisir  aux  cheveux  dès  qu  elle  se 
présenlerail;  mais  les  jours  se  suc- 
cédaient avec  une  desespérante  uni- 
formité; Toccasion  ne  venait  point. 

—  Je  vois  bien  qu'il  faut  aller  au- 
devant  d^elle,  se  dit  Bertrand  ;  puis- 
qu'elle manque  de  politesse,  j'en 
aurai  pour  deux^et  Je  ferai  tout  le  che- 
min j  si  elle  refuse  d'en  fairela  moitié. 

Le  jour  môme  où  il  s'^était  dit 
cela,  un  orage  terrible  s'ëleva  vers 
la  fin  du  jour;  Bertrand  commença 
par  trembler,  selon  sa  coutume; 
mais  la  peur,  comme  on  sait ,  était 
son  ctat  normal,  et  ne  diminuait 
en  rien  la  puissance  de  ses  facultés; 
elle  les  excitait,  au  contraire,  et 
c'éîail  quand  il  tremblait  le    plus, 
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GU^il  t'i:ti!  rnpablt*  i\os  plus gr.uulr.t 

En  un  însUnil,  son  parli  c^l  piLs; 
il  pousse  (ju(»lques  cris  plnintifs  cpii 
se  perdent  d'abord  ,  dominés  cpTils 
son!  par  les  cfclnls  de  la  foudre  ; 
niaiSfOnfin^  ses  plamlcs  sont  en- 
l«»n(lues,  et  un  aide  de  service,  an- 
c]uel  il  était  parvenu  u  inspirer  ({uel- 
4|ue  înlér(^t ,  s\npj)roche  presque  à 
tâtons  du  lit  de  Bertrand,  car  les 
nuages  amoncelés  dans  les  airs  sont 
tellement  noirs  et  épais  qne,  bien 
c|ue  Pbeure  du  roucber  du  ^olcil 
soit  erjcore  éloij^m'e  ,  lobscurilé  la 
pbis  profonde  règne  partout  ,  et 
n  <    •  niomenî  ni  dissipre  cpie 

;        les  i  •    lirs  rpu'  suivent  et    pré- 
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cèdent     crefFroyables    détonations. 
—  Qu'*avez-voas?  dit  le  chirur- 


ofien. 


—  Oh!  mon  Dieu!  je  n'^en  puis 
plus  :  je  croîs  que  ma  blessure  s'^est 
rouverte.  •. 

—  Impossible  ;  elle  était  ce  ma- 
tin dans  le  meilleur  étal. 

—  Ce  n^est  pourtant  que  trop 
vrai,  regardez  plutôt...  Avancez  un 
peu  ,  de  grâce  ;  car  je  ne  me  sens 
pas  capable  de  faire  un  mouve- 
ment. 

L\iide  s\^pprocha  sans  deTiance  , 
et  Tobscurité  ne  lui  permettant  pas 
de  voir,  il  se  pencha  sur  le  lit ,  et 
étendit  la  main  pour  juger  au  tou- 
cher du  degré  de  confiance  quemé- 
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rilail  ras^crlion  du  inaladf  .Aussilùt 
Bt:rlr:in(L  rfUDiSsant  (t)iile§  ses  fur- 
res«pn<^evioleminentsesileuxiiiaiii5 
dnns  la  cravale  de  Taîcîe  ,  ci  lor- 
dam  <e  lien  lie  -  ^  avec  Uiu»  [uonni- 
tilude  exlraordinaire,  il  olraii;;le  le 
jeiiiu'  h(Mnine  ^•^Il^  ijuc  celui-ci 
puisse  proférer  un  niul,  ou  faire  en- 
tendre un  gcMuisseuient. 

I.e  cadavre  de  sa  victime  est 
êleiidu  en  travers  du  lit  ,  hors  du- 
quel selance  Bertrand. 

En  un  tour  de  main  il  \.\  dé- 
pouille de  ses  vêlenitMîi,  (pi^îl  en- 
(i  c  aoMftAt  ;  puis  taisant  le  «; 
d*un  htiinrne  împnlienlé  |)ar  Tevi- 
gence  d«  it*l(|'ie  malade,  il  >eioi- 
gne,  enfonçant  autant  (pi'il   le  peut 
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sur  son  frontale  chapeau  qu'il  vient 
(îe  s^approprier.  Les  infirmiers  ne 
font  pas  seulement  attention  à  lui  • 
les  religieuses  sont  trop  occupées  à 
conjurer  Forage  h  grand  renfort 
(Vcan  bénite  et  de  litanies  pour  son- 
ger à  autre  chose...  Bertrand  est 
libre. 

Il  marche  au  hasard  dans  les  rues 
de  celle  ville  qu^il  habile  déjà  de- 
puis long-tenips,  et  que  pourtant  il 
ne  connaît  point;  puis  songeant  à 
l<i  dilïîculté  de  se  procurer  un  giîe 
dans  la  campagne^  il  pense  qu'il 
serait  prudent  de  passer  quelques 
jours  dans  la  ville,  afin  de  dépister 
les  limiers  qu^on  ne  va  pas  manquer 
de  lancer  a  sa  poursuite. 
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—  D.ins  huit  jours,  «  dii-ii. 
tout  seni  finiiun  ne  pensera  pas 
plus  à  moî  qu'à  cet  iinU«rile  qui  se 
laisse  tordre*  le  rou  couiu^  un  r^ni- 
I  Au  fait,   il  ue  l'avait  pas  vole. 

ce  maudit  carabin,  et  il  faut  con- 
M'iiir  (|ue  le  1:  i  d  c-l  un  juge  (jui 
en  vaut  l):en  un  antre...  Ces  ani- 
n)aux*I«i  seraient  capables  de  vous 
«'corcher  tout  vif  un  homme  de  : 
nie!...  M.icaîrc  ou  moi,  par  excni- 
|)le.uni(jueînenl  poursavfïir  cecpi'il 
a  dans  le  ventre...  Je  ne  suis  pas  ^ 
féroce,  (  .:r  je  nu*  contentera!  de 
savoir  ce  qu'il  y  adan^^fespocln^... 
Un  carabin,  ça  n'est  pas  riche... 
\  ovons. 

Il    s\'irrt  '        I  coin  crune  petite 
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rue,  et  comme  la  pluie  a  cessé  de 
tomber,  et  que  le  temps  est  moins 
couvert ,  il  lui  est  facile  de  procé- 
der à  Pinventaire  de  ce  que  con- 
tiennent les  poches  des  habits  qu'il 

porte. 

—  Voyons,  qu'est-ce  que  cela?,.. 
Une  trousse... belle  drogue!  Je  don- 
nerais bien  volontiers  tous  ces  bis- 
touris pour  un  crucifix  à  ressort... 
C^est  égal, on  ne  sait  pas  ce  qui  peut 
arriver:  Macaire  prétend  que  des 
hommes  comme  nous  peuvent  être 
tout  ce  quMs  veulent ,  et  s^il  me 
convenait  d^étre  chirurgien...  Ah! 
ah!  un  portefeuille!.,  s^il  contenait 
seulement  un  passeport...  juste- 
ment, voici  un  babillard  qui  y  res- 
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semble...  Psi!  diplôme  de  baclit- 
lier  ès-leltres.. .  vini^t-ncut  sous  v\ 
i  . mire    crdrgeDl...  >!a  foi,  il 

|>eul  <e  vniïftr  d'aller  co  paradis  à 
bon  marche  ,  le  camarade  !...  Il  est 
vrai  cprii  n\i  pas  fait  de  façons, 
cV^^i  une  jiistire  il  loi  rendre.  AIloo-, 
il  ne  faut  pa*ï  bc  melier  de  la  Provi- 
deiiee. 

Kii  ce  momeiil,  deux  >oldals  sor- 
tirent d'une  maison  de  mauvaise 
apparence,  à  (juelque  [)as  de  là, 
et  s'ava:.  rent  en  battant  les  mu- 
railles vers  Bertrand,  (|ui  ne  com- 
I  meuva  pas  à  trembler ,  attendu  ipj'il 
n'avait  pa>  encore  cessé  d'être  agite 
de  mouvemens  presque  convnisifs, 
mais  qui  se  sentit  atteint  d'ini   re- 
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doublement  de  peur  qui  nVût  pas 
manqué  de  lui  jouer  quelque  mau- 
vais tour,  s'il  avait  eu  affaire  aux 
limiers  qu^il  redoutait. 

—  Allons,  pékin!  dit  Tun  des 
soldats  en  Tabordanl ,  circule  vive- 
ment et  immédiatement... 

Cette  injonction,  qui  n^avait  rien 
d'effrayant,  ne  laissa  pas  de  donner 
un  redoublement  de  peur  au  fugitif; 
ses  jambes  fléchirent ,  et  il  s'appuya 
contre  une  borne. 

—  Messieurs,    certainement 

Le  militaire  est  trop  respectable  en 
lui-même 

—  Marche!  dit  Taulre  soldat. 

Ce  mot  produisit  sur   Bertrand 
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une   cominolioii  si   violente,   cu^'l 
se  laissa  lonibcr  sur  ses  genoux. 

—  Ah!  lu  veux  notis  couper  la 
l'tî  •!  (lit  le  premier  inlerlocu- 
leur  j  eh  bien,  je  vas  le  donner  des 
nouvelles  de  Tavant-garde! 

Tî!  niellant  aussitôt  le  sabre  à  la 
.  in,  il  s'avança  vers  le  fugitif  en 
faisant  le  moulinet,  de  manière  h  ne 
rîen  laisser  passer  entre  les  murailles 
et  lui.L'imniin<  e  du  danger  pro- 
duisit sur  Bertrand  son  effet  accou- 
lumé,  cVst-à-dire  que,  sans  cesser 
cïc  treml)ler,  ilse  sentit  tout  à  coup 
la  résolution  ncces^aire  pour  se  tirer 
de  ce  mauvais  pas.  Luî^  ordinaire- 
ment si  lent  dans  tous  ses  mouve- 
ntnSfSe  telcve  connue    une    balle 
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élastique  qui  a  touché  la  terre,  et 
rapide  comme  un  oiseau,  il  s  élance 
vers  le  soldat,  le  renverse  en  lui 
passant  entre  les  jambes,  et  court 
se  réfugier  dans  la  petite  allée 
étroite  et  sombre  d'où  il  avait  vu 
sortir  ses  redoutables  adversaires. 

Pendant  que  le  soldat  renversé  se 
relève,  aidé  de  son  camarade,  et 
que  tous  deux,  après  avoir  en  vain 
cherché  des  yeux  leur  ennemi,  con-- 
tinuaient  leur  route,  vent  dessus, 
vent  dedans  ,  Bertrand ,  sans  avoir 
réfléchi ,  mais  obe'issant  seulement 
à  Tinslinct  qui  U^  portait  à  faire 
sa  propriété  de  celle  d'autrui  sans 
bourse  délier,  Bertrand,  dis -je, 
montait  avec  précaution  un  escalier 
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torluetix,  dont  il  avait  niH  outré  les 
premières  marches  au  foiul  de 
l'allée,  I/obscnrîté  était  complète  j 
une  coi  de  gr»i>-e|  servait  seule  de 
guide  au  fugitif,  qui  était  déjii  ar- 
rivé au  deuxième  étage,  et  se  dispo- 
sait a  continuer  son  ascension  jus- 
qu\'i  ce  quM  pût  agiravee  Taide  de 
ses  yeux,  lorstpie  le  bruil  d'une 
porte  cpii  s'ouvrait  se  fit  entendre, 
et  ces  paroles  furent  prononcées 
par  une  voix  de  femme  (pielque  peu 
enrouée. 

—  Viens  donc,  Charles;  ils  sont 
partis,  et  ils  marcheront  long-temf)S 
sMs  veulent  aller  ou  je  les  envoie... 
Que  le  diable  confonde  ces  tour- 
louroux ,  qui   se  croient    quehiue 
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chosequand  ils  ont  unbriquetau.... 
Foide  Rosalie,  ils  ne  m^y  prendront 
plus. 

Bertrand  allait  risquer  une  réponse 
lorsqu'il  se  sentit  saisir  parle  bras, 
ce  qui  porta  sa  frayeur  a  un  tel 
degré,  quMl  lui  fut  impossible  de 
prononcer  autre  chose  que  : 

—  Ah! 

—  Eh  bien  !  quV^st-ce  qu'il  a  donc 
à  trembler  comme  ça? 

—  Moi...  rien...  ab...  absolu men 
rien...  je  dois  seulement  vous  dire.. 

—  Tiens!  ce  n^est  pas  Charles!.. 

—  Justement...  voilà  tout...  ce 
n'est  pas  Charles 

Puis  reprenant  tout  h  coup  son 
aplomb,  il  ajouta  d^une  voi«x  plus 
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irée,  qu'il  s'efforva  de  reiulrc 
aussi  douce  que  possible,  eu  raison 
(le  la  circonstance: 

—  M »u s  c'est  un  l)on  enfanl^  qui 
vaut  un  peu  mieux  que  les  lour- 
louroux,  ma  belle  Rosah'e. 

—  I!  fallait  donc  le  dire  tout  de 
suite...  Entrez  par  ici...  Dam!  je 
suis  bonne  fille;  mais  je  u^aime  j)as 
qu'on  rnf»  Hisse  alicj'...  Avance  donc, 
mon  f^arçon ,  je  ne  le  n)angerai  ]ia5, 
sois  tranquille. 

Bertrand  enlra  dans  un  galelas 
(fu'éclairail  une  longue  cbandelle, 
grosse  connue  le  petit  doigt,  et  que 
meublait  un  grabat,  une  table  et 
deux  cl:  it  à  fait  en  barnionîe 
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avec  le   Ion  et  le  costume  de  leur 
propriétaire. 

—  Eh  bien  !  voyons,  dit  Rosalie, 
montre  des  faces,  et  paie  quelque 
chose  ;  il  fait  une  chaleur  d'^enfer, 
et  la  soif  m'étrangle.... 

—  Ça  n'est  pas  étonnant  ;  au  con- 
traire.,, c'est  parfaitement  juste, 
raisonnable  et  naturel...  Je  ne  suis 
pas  de  ces  hommes  qui  prétendent 
s  opposer  aux  lois  de  la  nature  ,  et 
la  soif  particulièrement  est  un  be- 
soin que.... 

—  Accouche  donc  ! 

—  Que  je  révère  singulièrement, 
et  à  preuve... 

A  ces  mots,  il  jeta  avec  fracas  ses 
vingt-neuf  sous  Lur  la   petite  table. 
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—  Si  cVst  ià  la  (ortunc,  dit  Ro- 
salie après  avoir  compté  le  billon 
en  faisant  la  grimace,  tu  [)eux  rrn- 
gainer  ton  compliment. 

—  Et  mes  gros  sous.... 

—  Ilein?...  on  paie  en  sortant  , 
et  quaiul  on  n'est  pas  content)  on 
descend  j>ans  salir  Tescalier...  Ainsi 
file,  et  disque  tu  n'as  rien  vu. 

En  parlant  ainsi,  elle  montiait 
d'une  main  la  porte,  tandis  que  de 
Tautre  elle  empochait  l'argent.  Ce 
n^était  pas  le  compte  de  Bertrand  j 
mais  li  romprit  bien  qrfii  ne  gagne 
rait  rien  i  se  fâcher.  Aussi  pril-il 
le  parti  de  rire  aux  éclata,  ce  ({ui 
parut  un  peu  adoucir  Hosatte. 

—  VA\    bien!  à   la  bonne   lienrel 
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sV*cria  Bertrand,  voilà  comme  je 
les  aime,  moi!».,  bonne  enfnnl,  pas 
(icre...  Tiens  Rosalie,  je  sens  main- 
tenant que  je  faime  a  Tacloration... 
Je  suis  capable  de  me  ruiner  pour 
toi^  ma  parole  d'honneur! 

—  Ça  ne  serait  pas  difficile,  à  ce 
qu'ail  paraît* 

—  Cest  une  question  ,  mon  en- 
fant. Dieu  merci ,  on  a  des  res- 
sources j  du  bien  au  soleil  et  pignon 

sur   rue Pour  le  moment,  je 

pense  que  ma  montre  suffira. 

—  Veux-tu  la  vendre? 

—  Certainement  ,     que    je     le 

veux Moi,  je  vendrais  père  et 

mère.,  pour  te  faire  plaisir.  Il  s\ngit 
seulement  de  trouver  un  acheteur. 


—  oh  !  SI  ce  \\\'>[  (jue  {;a  ,  je  inVn 
clKiri;e.  I^e  vieux  Lt'\  i,  c|ui  deaieure 
;iu  premier,  vient  tic  rentrer.  Cest 
un  vit  ux  rliien  j  mais  il  sait  bien  i\c 
(|ucl  bois  je  me  ciiaulTc,  et  je  me 
charge  de  le  rendre  raisonnable. 
Viens. 

Bertrand  se  laissa  conduire  clie/. 
le  Juif,  et  le  marche  fui  bienlôt 
conclu. 

—  Chê  berdrai  là-dessus,  disait 
le  \  ieux  Lévi ,  en  comptant  la  som  - 

i;ie Le   demps  êlre  pîcn   tuj  , 

mt-in  her....  et  buis,  je  alVrc  bas  te 
pcmheur...  (Hié  alVrc  bas  ti  dont  le 
poidieur.... 

Comme  il   [)arlait  ,    un   cou[)   d*» 
n   fit    retentir  les  vitres  de*    la 
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maison.  Bertrand  pâlît,  ses  dents 
claquaient.  Le  Juif  suspendit  son 
opération  ;  regarda  alternativement 
Bertrand  et  Rosalie ,  et  dit  : 

—  Engore  un  de  pardi  ,  et  de 
Tarchenl  à  gagner  bour  celui  qui 

le  brendra. 

C^était  en  effet  le  signal  qui  an- 
nonçait Vévasion  de  Bertrand. 

> 

—  C'est  vrai,  dit  Rosalie,  ils  fe- 
raient bien  mieux  de  rester ,  puis- 
qu'ils   finissent  toujours   par    être 

pinces. 

—  Ah  !  ché  affre  bas  te  ponheur, 
reprit  le  Juif,  je  affre  bas  te  pon- 
heur  ti  dont....  Ché  altrabcrai  cha- 
înais un....  Ah  !  si  ché  attraberais, 
meînCod!  terarchent  gompfant!.,* 
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Bertrand  fronça  le  sourcil,  cl  fit 

(les  etiorts  surlnimains  pour  paraître 
aime.  Il  porta  la  main  sur  la  trousse 
qu'il  avait  clans  sa  poche,  et  bien 
certainement,  s'il  eût  été  seul  avec 
T.évi ,  il  eut ,  sans  hésiter,  mélamor- 
phose  Tun  des  instrurnen§  quVIle 
contenait  en  poignard,  dont  le 
vîeux  coquin  eût  eu  Pétrenne  j 
mais  la  présence  (Tun  tiers  rendait 
Topéralion  trop  dangereuse  pour 
qi)*il  la  (entât. 

—  Tiiussons-en    d-        !  dit-il    en 
frappant  sur  la  table. 

Le  Juif    soupira  ,  et   acheva    de 

com[)ler  la  sommeque  Bertrand  j)rit 
at         '  ,  puis  il  retourna  avec  Ro- 
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salie  dans  le  modeste  appartement 
de  celte  dernière. 

Une  heure  avant  que  le  jour  pa- 
rût, la  compagne  de  Bertrand  était 
j)rorondément  endormie;  quant  à 
lui  ,  il  avait  lutte'  avec  succès  con- 
tre le  sommeil.  Il  se  lève ,  s^'empare 
tout  d'abord  du  mouchoir  de  po- 
che dans  lequel  il  a  vu  Rosalie  en- 
velopper son  argent  sous  un  double 
nœudj  puis  il  s'habille  a  la  hâte, 
et  ouvrant  avec  précaution  !a  porte 
qui  fermait  à  peine  ,  il  descend 
Tescidier.  Arrivé  dans  Tallée ,  il 
croit  entendre  un  léger  bruit  ^  et  il 
•  s'arrête  pour  écouter. 

—  Je  ne  me  trompe  pas,  se  di- 


(  .69) 

snil-il  après  quelques  secondes,  il  y 
a  «Juelq^I^  |)rt*>  de  moi. 

Il  fait  encore  quel(jO(*s  p^is,  les 
bras  tendus  en  avant ,  ci  sentant 
quelque  chose  qui  reculait  h  nioure 
qu'il  avani^'aît,  il  le  saisit  hrus(|uc- 
ment  d'une  main,  tandis  que  de 
Tautre  il  s'armait  d'un  bistouri. 

—  Si  tu  dis  un  mot,  tu  es  mort! 
>  t  cria-t-il. 

La  menace  eût  été  aussitôt  exé- 
cutée que  proférée,  et  peut-être 
même  Bertrand  eùt-il  comniencé 
par  Pexécution,  s'il  eût  été  sur  de 
son  arme;  mais  rien  n'était  moins 
sûr  que  les  coups  cju'il  pouvait  por- 
ter :  il  %e  contint. 

—  Ah  !  mein  her  ,  mein  lier,  ché 
H.  8 
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affre  bas  fait  de  mal;  bas  di  dout... 
C'est  loi ,  vieux  bouc  d'Is- 
raël ! Que   fais  tu  ici  à   celte 

heure?...  Tu  m'espionnais  ?... 

—  Ché  être  dans  mon  maison, 

meinher... 

—  Bon,  bon  !  vieux  coquin  ;  je 
devine  de  reste  :  lu  m'as  pris  pour 
un  forçat ,  et  tu  voulais  gagner  la 
prime  ;  tu  voulais  vendre  ma  peau  ; 
eh  bien!  je  prendrai  la  tienne. 

_  Ah!    mein  her,   mein    her, 

bidié,  bidié! 

_  Que  f  aie  pilié  d'un  scélérat 
de  ton  espèce,  qui  livrerait  son 
frère  au  bourreau  pour  un  écu?... 
j'aurai  plulôt  pitié  du  diable  1...  tf 
pan  m'appartient  par  droit  de  re- 
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pifsaîlles  :  fout  ce  quo  je  puis  faîrr, 
c^esl  do  te  [)crniellrc  de  la  racheter 
J'en  veux  cent  louis  :  c^est  cher  ; 
mais  c^esl  comme  cela.  Si  ça  te 
convient,  marche  devant  moî,  el 
i^onhlie  pas  qu\iu  preinîer  mot,  au 
premier  geste  de  travers  qui  fecliap- 
pera,  je  l'envoie,  d*un  coup  de  ma 
bonne  lame,  dans  la  chaudière  du 
graud  diable  qui  ne  ^attendait  pas 
si  tôt# 

—  Zent  louis  ,  mein  God!,..  zent 
louis...  ché  aioir  chaînais,  chanKi. 
zend  louis  ! 

—  Marche  donc  ,  vieux  brigand  ! 
Et  pour  faire  sentir  au  JuifquM 

était  en  uiesure  d'exécuter  ses  me- 
sures, Bertrand  le  piqtia  plusieurs 

8. 
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fois  du  bistouri  qu^il  tenait  en  guise 
de  poignard.  Le  vieux  fripon  n^o- 
sant  crier  5  de  peur  que  son  ad- 
versaire ne  s^avisât  de  lui  couper 
brusquement  la  parole,  se  résigna 
à  monter  Tescalier.  Bertrand  mar- 
cha derrière  lui^  tenant  d^une  main 
la  basque  de  Thabit,  et  de  Tautre 
son  arme;  et  ce  fut  ainsi  qu^ils  en- 
trèrent tous  deux  dans  la  chambre 
du  premier  étage. 

—  Allons ,  fais  vite  !  dit  Ber- 
trand ,  car  je  suis  excessivement 
pressé.  Compte  les  espèces  sans  les 
lorgner  Tune  après  l'autre  ,  comme 
tu  faisais  hier  soir...  ou  plutôt, 
donne-moi  la  clef,  je  prendrai  sans 
compter  j  ça  sera  plutôt  fait. 
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—  Oh!   oh!   meinGod!    cria  le 
Juif. 

—  Voilà  deux  oh  !  que  je  te  par- 
t      donne,  reprit  Bertrand  j  mais  n^ou- 

blie  pas  que  j'ai  dans  ma  main 
^  droite  un  remède  infaillible  contre 
le  hoquet ,  et  que  je  te  guérirai  au 
troisième...  Eh  bien  !  voyons,  cette 
clef?... 

Le  Juif  n'y  put  tenir,  et  quand 
la  foudre  eut  dû  Técraser  à  Tinslant 
même,  il  ne  se  serait  pas  tu;  hors 
de  lui,  désespérant  d'attendrir  son 
ennnemi ,  il  se  jeta  sur  le  plancher, 
et  se  roulant  en  faisant  des  contor- 
sions diaboliques,  il  criait  : 

—  Mein  her,  mensié...  ché  fen- 
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dre  bas  vous!...  ché  fendre  bas,., 
oh  !  oh  !  oh  î... 

—  En  voilà  deux  fois  plus  qu'ail 
n^en  faut  pour  aller  au  diable  /  dit 
Bertrand. 

Et  s'approchant  du  Juif,  qui  con- 
tinuait à  se  rouler  sur  le  carreau 
en  s^arrachant  les  cheveux  et  se 
meurtrissant  le  visage ,  il  lui  appli- 
qua sur  la  poitrine  deux  coups  de 
talon  de  botte  si  terribles,  que  le 
pauvre  Lévi  resta  sans  mouvement, 
après  avoir  poussé  un  faible  gémis- 
sement. 

Le  jour  commençait  à  poindre  j 
Bertrand  sentit  qu'il  n'avait  pas  un 
instant  à  perdre. 

—  Où  diable  a-t-il  donc  mis  la 
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clef?  OC  vieux  cancre,  disait-il  eu 
lurclant  partout,  après  avoir  fouillé 

le  moribond. 

Mais  toutes  ces  recherches  étant 
vaines,  il  saisit  Tun  des  chenets  de 
fer  qui  garnissaient  la  cheininée, 
et  s^étant  approché  d'un  grand 
coffre  solidement  fermé,  vers  le- 
quel son  instinct  Tavait  guidé  tout 
d^abord,  il  en  brisa,  en  un  clin 
d'^œil,  la  serrure  et  le  cadenas;  puis 
prenant  sans  compter ,  ainsi  qu'il 
se  Tétait  proposé,  il  emplit  ses  po- 
ches ,  et  disparaît. 

Il  parcourait  depuis  un  quarti» 
dUieure  les  rues  de  la  ville,  regar- 
dant à  chaque  instant  derrière  lui, 
et  tremblant  presque  autant  cjue  la 
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veille,  bien  qu^il  eût  maintenant  en 
poche  le  meilleur  laîssez-passer ,  de 
Tor  !..  Enfin  il  aperçoit  une  voiture 
de  place  ^  en  fait  ouvrir  la  portière, 
et  ordonne  au  cocher  de  le  con- 
duire hors  de  la  ville. 

—  De  quel  côté? 

—  Toujours  tout  droit. 

—  Mais  par  quelle  porte  voulez- 
vous  sortir? 

—  Par  la  bonne ,  animal  ! . . .  Mar- 
che donc,  coquin!  crois-tu  que  je 
sois  habitué  à  attendre? 

Et  il  lui  jeta  une  pièce  de  vingt 
francs. 

—  Par  la  bonne!  disait  le  cocher 
en  fouettant  ses  chevaux^  en  voilà 
encore,  un  original!...  Je  vous  de- 


^ 


ir^ 


(  ^77  ) 

mande  un  peu  s'il  y  en  a  en  sucre- 
candi  des  portes  ?...  Heureusement, 
ses  actions  sont  un  peu  plus  claires 
que  ses  [>aroles,  et  comme  il  m^a 
payé  assez  cher  pour  faire  deux  fois 
le  même  chemin,  s^il  nVst  pas  con- 
tent de  la  première  destination  , 
nous  retournerons  sur  nos  pas... 
Eh  !  allez,  donc! 

Un  quart  d'heure  après  ,  Ber- 
trand mettait  pied  à  terre ,  sur  la 
grande  route,  à  un  quart  de  heue 
de  Toulon. 

—  Est-ce  ici,  notre  bourgeois  ? 

—  Ici  ou  ailleurs,  qu^importe? 

—  Ma  foi,  disait    le  cocher,   il 
faut  convenir  qu^il  n'est  pas  dilïi-^ 

8* 


(  178  ) 
elle  ,  celui-là!...   que  le  bon  Dieu 
le  conduise  !   je  vais  boire  à    sa 
santé. 


(  ï79  ) 


XII. 


€ce  ^n\x  ûU^(c\m. 


Après  avoir  marché  pendant  un 
quart  d'heure,  Bertrand  quitta  pru- 
demment la  grande  route  pour  en- 
trer dans  un  chemin  de  traverse-  Il 
avait  un  livre  k  la  main;  marchait 


j 
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vite  quand  il  ne  voyait  personne,  et 
avait  Pair  de  se  promener  en  lisant 
dès  qu^il  apercevait  quelqii\in.  On 
n^avance  guère  avec  ce  mode  de 
voyager;  aussi,  après  avoir  marche 
pendant  dix  heures  ne  se  trouva- 
t-il  qu^à  six  lieues  de  Toulon.  Il  était 
horriblement  fatigué,  et  la  faim 
commençait  à  le  tourmenter.  Bien- 
tôt il  aperçut  un  modeste  clocher , 
et  il  se  dirigea  sur  ce  point. 

—  Holà  !  quelqu\in  !  cria-t-il  en 
entrant  dans  une  auberge  de  fort 
maigre  apparence. 

Apeine  eut-il  j^rononcé  ces  mots 
et  frappé  sur  une  table,  que  le  sou-- 
venir  de  Pauberge  des  Adrets  lui 
vint  à  Tesprit:  il  se  rappela  Paplomb 


^ 
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de  Macaire  dans  ces  circonslances 
diQîciles,  son  sang- froid  impertur- 
bable, et  une  larme  roula  dans  ses 
yeux...  Mystère  de  Tàmc^qui  vous 
expliquera? 

—  Ah!  se  dit  Bertrand,  c'est 
maintenant  plus  que  jamais  que  je 
reconnais  cette  vérité  : 


L^imiiié  (Pungrand  homme  est  un bicnfaittlcs  Dieux. 

Mais  ce  bienfait,  les  Dieux  m'en 
ont  privé...  O  Macaire!  ou  es-tu? 
que  fait-tu?  Que  ne  puis-je  en  ce 
moment  entendre  ta  voix  pleine  et 
sonore  !  quel  bien  elle  me  ferait  ! 
Comme  je  serais  fort  de  ta  force, 
grand  de  ta  grandeur! 

Puis  s^nlerrompant  pourappeler 
de  nouveau  les  hôtes  : 
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^—  Qii^est-ce  que  cela  signifie? 
sMcria-t-il  ;  sommes-nous  dans  les 
déserts  brùlans  de  TAfrique?  dans 
les  forêts  immenses  et  vierges  de 
FAmérique?  chez  les  Cabyles,  les 
Osages  ouïes  Hotentots?... 

Un  garçon  d'^auberge  parut, et  lui 
rappela  Pierre.  S^inspirant  alors 
autant  que  possible  de  ces  grands 
souvenirs ,  il  cessa  de  trembler ,  et 
dit  d^une  voix  quHl  s'efforça  de  ren- 
dre aussi  imposante  que  celle  de 
Macaire  : 

—  Qu'^avez-vous  pour  déjeuner? 

—  Déjeuner!  répondit  le  garçon  j 
vous  ne  voulez  donc  manger  que 
demain  matin? 

—  Je  crois  que  ^impertinent  rai- 
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sonne...  Allons,  drôle  ,  point  (Inob- 
servation  oiseuse    et    déplacée 

Du  liquide  d\ibord,  et  du  solide  en 
suite...  tout  ce  que  tu  as  de  mieux... 
marche  ,  et  ne  réplique  pas. 

—  Cest  drôle,  se  disait  le  gar- 
çon, qu'un  homme  qui  commande 
comme  un  prince,  voyage  à  pied... 
Dam  !  si  c^est  son  idée  comme  ça  1 
Bertrand   fut  bientôt   servi  ;    il 
mangeait  avec  une  avidité  que  jus- 
tifiait  la   longue  diète  qu^il    avait 
faîte  à  Phôpital  et  la    fatigue   du 
voyage  j  buvait  coup  sur  coup,  et, 
contre  son  habitude  ,  ne  s^occupait 
point  de  ce  qui  se  passait  autour  de 
lui,  lorsque  tout  à  coup  le  bruit  des 
pas  de  plusieurs  chevaux   qui   s^a- 
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vançaientj  vint  frapper  son  oreille* 
Il  pâlit ,  s^arrêta  la  bouche  pleine 
et  la  fourchette  en  Pair ,  écouta 
encore  pendant  deux  secondes  ,  et 
dit  en  se  levant  précipitamment  : 

—  QuVst-ce  que  cela? 

—  Ça  n^est  rien  ,  repondit  le 
gorçon. 

—  Rien  !  Crois-tu  que  je  sois 
sourd  ? 

—  Quand  je  dis  rien ,  ça  veut 
dire  pas  grand'chose. 

-—  Mais  encore  ? 

—  Cest  des  gendarmes  ,  pas  da- 
vantage. 

—  Des  gendarmes  !  malheureux  ! 
des  gendarmes!  Et  tu  appelles  ça 
rien  !... 
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Le  bruit  des  chevaux  venait  de 
cesser;  mais  unplustcrriblebruitlui 
succéda  ;  c'était  celui  des  bottes  a 
IVcuyère  et  des  sabres  qui  réson- 
naient sur  le  pavé.  Les  gendarmes 
entraient    au    moment    même    où 
Bertrand,  pale,  défait  ,  respirant  à 
peine  ,   se  laissait  retomber  sur  sa 
chaise.  La  vue  des  chapeaux  bordes^  <^i  -j>^»^^^ 
produisit  sur  lui  son  effet  accoutu-^/.,. :^  ,^^   . 
mé,  c'est-à-dire  que,  sans  cesser  d^a-    .'  ^o^^irf  1 
voir  peur ,  il  devint  capable  de  de-  i 

fendre  sa  liberté  partouslesmoyens 
possibles. 

—  Voyez-vous  Tinsolent,  s'écria- 
t-il  ,  qui  ose  parler  avec  si  peu  de 
respect  de  Tautorité  ..•..  des  hono- 
rables dépositaires  de  la  force  pu- 
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blique.,...  Appeler  de  respectables 
gendarmes ,  et  un  vénérable  briga- 
dier,  rien  ou  pas  grand'chose  !.... 
J^en  suis  tellement  indigné ,  que 
cela  est  capable  de  me  donner  une 
indigestion. 

—  Calmez- vous ,  monsieur ,  dit 
le  brigadier. 

—  Non^  monsieur ,  non  !.,.  C'est 
trop  fort!  Je  ne  digérerai  jamais 
cela. 

—  Bon  5  bon  ;  nous  saurons  bien 
lui  faire  payer  son  insolence...  Du 
vin,  coquin  ! 

—  Entends-tu?...  Du  vin,  co- 
quin! répéta  Bertrand  en  montrant 
le  poing  au  garçon.  Monsieur  te  fait 
rhonneur  de  te  demander  du  vin..- 


(  '«7  ) 
Puis-je  me  perinetlrc,  messieurs, 
en  attendant,  de  vous  offrir  de  celle 
bouteille  ? 

l'ourquoi  pas?  répondit  le  briga- 
dier après  avoir  avalé  d'un  trait  le 
vin  que  Bertrand  venait  de  verser, 
pourquoi  pas?...  je  me  permettrai 
bien  de  vous  demander  vos  pa- 
piers. 

_  Pas  mal,  dit  Bertrand  en  se 
cramponnant  à  la  table  pour  ne  pas 
trembler  tpop  fort ,  pas  mal  ;  la  plai- 
santerie est  assez  bien  trouvée. 

—  Ah!  vous  prenez  ça  pour  une 
plaisanterie? 

Je  crois   avoir   dit  pour   une 

excellente  plaisanterie  ,  brigadier  ; 
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n'offlett€z  pas ,  je  vous  prie,  Pépi- 
thète  caractéristique. 

Le  brigadier  allait  répliquer  , 
lorsqu^il  en  fut  empêché  par  un 
homme  qui  entra  d^un  air  effaré 
dans  la  salle ,  en  criant  : 

—  Ah!  mon  Dieu  !  ce  scélérat  de 
médecin  arrivera  quand  il  n^  aura 
pluspersonne!..  Mapauvre  femme! 

—  Eh  qu'^a-t-elle  donc,   votre 

femme  ?  demanda  Bertrand  en  ren- 
dant mentalement  grâce  à  Dieu  de 
cet  incident. 

—  Quand  je  vous  le  dirais,  répli- 
qua Taubergiste  ,  ça  ne  Pempéche- 
rait  pas  de  mourir.  Pauvre  Mar- 
guerite! 

—  C^est  ce  qu^il  faudra  voir,  re* 
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prit  Bertrand  en  tîrant  sa  trousse  et 
rétalent  sur  la  table;  j^aî  fort  heu- 
reusement sur  moi  une  partie  de 
mes  instrumens,  et  je  puis  me  van- 
ter de  ne  pas  craindre  dans  mon 
art    le    plus    habile    docteur    des 
quatre  parties  du  monde...  Je  vais 
voir  votre  femme ,  et  si  elle  n'^est 
pas  morte  dans  une  heure,  je  ré- 
ponds d^elle  sur  ma  tête. 

Il  se    leva ,   fit    quelques    pas 
vers  Taubergiste  étonné  qui  se  dis- 
posait   à   le    conduire  près    de   sa 
femme;  puis  s'^arrêtant  et  se  tour- 
nant vers  les  gendarmes  : 

—  Vous  sentez  5  honorable  bri- 
gadier que  rhumanilé  me   fait  un 
,  devoir...  Thumanité   d^abord^,  Phu- 
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•  ■  ' 


mainte  avant  tout,  je  ne  connais 
que  ça  !...  Tel  que  vous  me  voyez, 
il  nY  a  pas  de  gendarme  plus  ferré 
que  moi  sur  ^article  de  l'huma- 
nité... 

Il  monta  rescalier. 

—  Ça  n'empêche  pas  que  tu  m'as 
Pair  joliement  suspect,  dit  le  briga* 
dier.  Qu^en  pensez-vous  ,  Périnet? 

—  Brigadier^  vous  savez  que  j'ai 
toujours  celui  de  penser  comme 
vous ,  véritablement  et  sensible- 
ment, parlant  avec  le  respect  que 
je  vous  dois.  D^autant  plus  que  le 
particulier  m^a  Pair  de  tirer  la 
jambe. 

—  Ça  m'a  fait  cet  effet-là  ,  Pé- 
rinet ;  il  ne  faut  pas  le  perdre  de  vue. 
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—  Alorsnousferons  bien  de  courir 

e 

après  ;  car  il  me  semble  que  je  ne  le 
vois  plus. 

—  Soyez  calme,  Périnet,  et  at- 
tentif aux  ordres  de  votre  chef.... 
Je  connais  les  êtres  :  il  entre  par  ici, 
il  ne  peut  pas  sortir  d^un  autre  côté, 

à  moins  qu'il  ne  saute  par  la  fenê- 
tre, et^     dans   ce  cas,  il  tomberait 
juste   devant  nous...  D'ailleiu^s  ,  je 
saurai  bien  empêcher  que  sa  visite 
se   prolonge  infiniment  :  attention. 
En  ce  moment  le  garçon  apportait 
du   vin  5  et  comme  il  avait  fait  ex- 
cessivement chaud  pendant  ce  jour, 
que  les  gendarmes  étaient  fatigués, 
et  singulièrement  altérés,  ainsi  que 
doit  rêtre  tout  bon   gendarme  à 
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rapparition  de  bouteilles  pleîneSçîls 
commencèrent  à  s^occuper  un  peu 
plus  de  la  qualité  du  vin  que  de 
celle  du  voyageur. 

Cependant  Bertrand  avait  été 
conduit  près  de  la  femme  de  Tau- 
bergiste  qu^une  fluxion  de  poitrine 
menaçait  dVmporter.  Notre  médecin 
de  contrebande  lui  tâta  le  poulx 
avec  beaucoup  de  gravité,  hocha 
la  tête,  fronça  le  sourcil,  fit  deux, 
ou  trois  hum  !  hum!  qui  achevèrent 
de  lui  donner  aux  yeux  des  assistans 
Tair  d'importance  qui  lui  était  né- 
cessaire, et  finit  par  déclarer  à  tout 
hasard  que  la  saignée  était  indis- 
pensable. Il  tira  de  nouveau  sa 
trousse ,  prit  une  lancette ,  et  opérs 
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avec  un  aplomb  dont  ne  Teussent 
certaineri^ent  pas  cru    capable  les 
gens  qui  le  voyaient  trembler  au 
moindre  bruit,  au  moindre  mou- 

« 

vement  qui  se  faisait  autour  de  lui. 
A  défaut  de  science^  le  hasard 
Pavait  bien  servi  ;  car  le  hasard  esi 
un  grand  docteur  :  la  malade  rou- 
vrit les  yeux,  commença  à  respirer 
plus  librement;  l'aubergiste  e'tait 
dans  Padmiration,  et  tout  allait 
pour  le  mieux,  lorsque  le  véritable 
médecin,  qui  s'était  fait  attendre, 
tomba  comme  une  bombe  au  mi- 
lieu de  la  chambre. 

—  Qu'y  a-t-il  donc  ?  demanda- 
t-il. 

—  Il  y  a  qu'il   n'y  aurait   plus 
n.  g 
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personne,  si  on  vous  avait  attendu, 
dit  l\'iuber2!'iste.  Mais  la  Providence 

est  vernie  à  notre  secours Elle 

nous  a  envoyé  ce  grand    docteur 
que  voici  ,et  ma  femme  est  sauvée... 

—  Et  vous  croyez  que  je  souffrirai 
cela?...  Et  d  abord  de  quel  droit  ce 
monsieur  vient-il  s'^immiscer — 

Bertrand,  qui  aux  premiers  mots 
s'hélait  redressé  en  se  caressant  le 
menton,  ne  permit  pas  au  médecin 
d'acliever,  ets^écria: 

—  Du  droit  de  la  science  ,  et  par 
la  permission  de  la  Facult  é 

—  Cest  ce  que  nous  verrons  par 
votre  dipJôme. 

—  Vous  verrez  ce  qu'il  me  plaira 
de  vous  montrer. 
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—  Je  vous  forcerai  bien  à  mon- 
trer votre  diplôme  î 

—  Et  moi  ,  dit  le  brigadier,  qui 
attire  par  la  discussion  ,  entrait  en 
ce  moment ,  je  prendrai  la  liberté' 
de  vous  demander  votre  passe- 
port. 

—  Estimable  brigadier,  répondit 
Bertrand,  il  s'agit  d'une  question 
de  science  ,  et  la  gendarmerie  eu 
général,  et  le  brigadier  en  particu- 
lier, sont  trop  les  amis  des  scien- 
ces... et  des  arts... Que  dis-je?  ils  en 

sont  les  protecteurs  naturels,  les  plus 

solides  appuis  ! car,  je  vous  le 

demande,  que  deviendraient  les 
sciences  et  les  arts ,  ^ms  la  gendar- 
merie royale!...  O  admirable  gen- 
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darmerie!  quel  beau  ,  grandiose, 
immense  rôle  tu  joues  clans  la  so- 
ciélé  !....  Gendarmes  ,  je  vous  ad- 
mire el  vous  révère,  depuis  Taiguil- 
lette  jusquà  Téperon  inclusive- 
ment ! 

Ce  mouvement  d'éloquence  pro- 
duisit le  meilleur  effet j  le  brigadier, 
«••onflé  comme  un  ballon  ,  ne  son- 
geait  déjà  presque  plus  au  pas^e- 
'3ort; l'aubergiste  était  en  extase,  et 
le  médecin  de  campagne,  un  peu 
interdit ,  baissait  la  tète.  Ce  fut  ce- 
pendant lui  qui  reprit  la  parole  le 
premier,  en  disant  avec  assez  d'as- 
surance,   quoique   d'un   ton    plus 

doux  : 

—  C'est  très-bien  ,   et  ce  serait 
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beaucoup  mîeux  ,  si  on  guérissait 
les  maladies  avec  des  paroles;  mais 
c'est  un  secret  qu^on  a  perdu  de- 
puis quMl  ne  se  fait  plus  de  mi- 
racles. 

—  Carabin  de  village!  s^écria  de 
nouveau  Bertrand,  que  le  danger 
de  la  situation  échaufTait,  vous  êtes 

nn  iu^ipcrtincnt  ! J  en  atteste  la 

gendarmerie  royale.  •..Je  me  mets 
sous  la  protection  de  Tillustre  gen- 
darmerie....   Crispino  Jilatus  y  ou  si 
noriy    empoignanimus  coleiiun    su- 
hiio  ! 

—  Ah!  ah!  ah!  Voila  du  fameux 
latin!  Oh!  oh!  oh! 

—  L'imbécile,    qui    prend   cela 
pour  d:i  lalîn  !  dit  Bertrand  sans  se 
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(lëconcei ter....  C'est  du  grec,  ani- 
mal !  il  n'y  a  plus  que  les  ânes  qui 
se  servent  du  latin  en  médecine  ^ 
depuis  (jue  les  cuisiniers  le  niettera 
à  toute  sauce. 

—  Ah  !  c'est  du  grec  !  dit  le  bri- 
gadier, qui  admirait  d'autant  plus  , 
qu'il  ne  comprenait  pas. 

—  Certainement,  répliqua  Ber- 
trand, el  du  meilleur,  je  puis  m'en 
flatter,  puisque  je  Tai  étudié  sur  les 
lieux  mêmes,  dans  l'Arabie-Heu~ 
reuse ,  j)endant  le  grand  voyage 
que  j'ai  fait  en  Amérique. 

Le  médecin  avait  cesse  de  discuter; 
îl  riait  à  perdre  la  respiration;  mais 
rien  désormais  ne  pouvait  intimi- 
der Bertrand,  qui  reprit  tran(|uille- 
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ment ,  en  se  tournant  %'ers  le  briga- 

(lirr  : 

—  Il  se  souviendra  de  moi  !  c  e^t 
une   maladie  que  je  viens   de   lui 

.donner  : 

Puis  ouvrant  son  poiieleiiille  : 

—  Cependant,  couune  je  tiens  à 
[irouverclairenient  les  choses  que  j'a- 
v&ncc,  voici  des  titres  aulhentiqufs. 

Et  il  |)rêsenta,  non  pas  au  mé- 
derin  ,  mais  au  i)rigadierle  diplôme 
de  bachelier  quM  possédait. 

—  Ah  !bienj c'est  voire  |>         »ort? 

—  (Test  mieux  que  cela  ,  estima- 
ble brigadier. 

—  Mieux  que  cela!  s'ccria  le  bri- 
gadiiT  en  se  tournant  vers  ses  hom- 
mes   (|ui    cïîlraienf  :    mieux    cju^un 
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passeport,  c^esl  impossible!...  Pe- 
rinet,  n''est-il  pas  vrai  quM  n^  a 
rien  qui  puisse  remplacer  un  pas- 
seport? 

—  Brigadier,  je  n'*ai  qu^un  mot 
à  répondre  :  le  passeport,  c'^est 
l^homme. 

—  Cest  juste  !  sans  passeport 
rhommen^estrien...  C'est  pour  cela 
qu'on  en  fait  quelque  chose. 

—  Et  que  prétendez-vous  faire 
de  moi  ?  demanda  Bertrand  qui 
commençait  à  voir  que  les  choses 
ne  tournaient  pas  aussi  bien  qu'il 
l'avait  espéré  pendant  un  instant. 

—  Nous  allons  en  faire  un  pen- 
sîonnaire  de  l'Etat,  comme  Tor- 
donne  notre  devoir. 


—  Am  !  sVcrîalemtnlcciii.qni 
ctcvitU  rayonnanl;  V»  l'appivntlra  ;i 
souiller  ile^  inalatles  à  les  coiifrères, 
n  k  leur  réponiire  en  grec  cpiaïuf 
lU  te  parlent  rw  franr.iisl 

.Mc^j-tirs.    <lil    HiTlraïul,  ce 

n*e5t  pas  (|uc  je  la5î>c  la  luonulre 
dîtlMuitc  pour  oboîr  aii\  ordres  tic 
Piinrori  i  au  coiilraîre...  L'au- 

torité ,  grand  Dieu!  je  la  rcspcrtf' 
Infiniment...  cVst  au  \ii)i\\l  (p»c  je 
la  guérirais  volonliers  de  toutes  le> 
Mi.'iladies,  sans  exiger  (riionoraires. 
Mais,  niossîeur^ ,  vous  sentCiL  (p^u 
PI  ^  iM  i-^l,  on  ne  se    met  pa^ 

volontiers  en  roule.  (l'e>l  pourc[uui 
j^cipcrc  que  votis  voudrez-  bien  me 
fane  riiutnieur  de  souper  avec  uuii, 
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nous  coucherons  ensuite  dans  la 
même  chambre,  si  vous  le  vou- 
lez., et  demain  ,  à  Fheure  qui  vous 
conviendra^  nous  partirons...  Al- 
lons, monsieur  Phôlelier,  faites- 
nous ,  s^il  vous  plaît,  préparer  un 
souper  qui  soit  digne  des  respecta- 
bles hôtes  que  vous  avez  le  bonheur 
de  posséder. 

Et  tirant  deux  pièces  d^or  de  sa 
poche  j  il  les  jeta  sur  une  table,  en 
ajoutant  : 

—  Si  cela  ne  suffit  pas,  vous  me 

le  direz. 

Les  gendarmes  étaient  presque 
confus;  arrêter  un  homme  qui  fait 
si  bien  les  choses!  Aussi  acceptè- 
rent-ilssans  hésiter  toutes  les  propo- 
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bilionsqiie  Berlrniulvciuiit  de  lain*. 
Lr  >()ii|M  I    lut  (l\iiit.iii(  |)lus^ai, 
ijucle  m  rauberi^e,  onrhanir 

du  succès  de  la  saii;iHM»,  et  per- 
suadé c]iie  PordoiiDaiice  d'un  aussi 
grand  docteur  cjue  I5cilraud  siilVi- 
rait  \u){\v  ineltre  sa  feinnie  hors  de 
danger,  avait  voulu  être  de  la  par- 
lie,  et  s^était  mis  en  frais  de  toutes 
les  niani'  ii<  pour  témoigner  sa  re- 
conn  ance  à  notre  médecin  im- 
provisé. Lesclioses  en  étaient  même 
à  ce  point,  (lue  Merlrand  n'eut  eu  , 
en  quelque  sorte,  (pi\in  mot  à  dire 
pour  que  Taubergiste  employât 
tout,  même  la  force,  pour  lui  con-^ 
§t  la  liheil<.*;  mais  ce  mol,Uer- 

trand  avait  ^   pour   ne   le  pi     dire, 
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une  excellente  raison  :  c'est  que 
déjà  il  avait  conçu  un  plan  dont 
Texécutîon  concordait  parfaitement 
avec  la  volonté  du  brigadier. 

On  mangea  vite  et  long-temps^ 
attendu  que  les  convives,  en  géné- 
ral, étaient  peu  habitués  à  un  or- 
dinaire semblable;  et  Ton  but  plus 
encore  qu^on  ne  mangea ,  par  la 
raison  toute  simple  que  forçats  ^ 
gendarmes  et  hôteliers  sont  gens  de 


•  .    T  ^ 


même  capacité,  a  peu  près  ,  et  te- 
nant à  honneur  de  ne  pas  laisser 
une  bouteille  vide  sur  la  table. 

Cependanlles  heures  s'^écoulaienl; 
minuit  sonna  à  Thorloge  de  Tau- 
berge,  et  ce  fut  Bertrand  qui  donna 
le  signal  de  la  retraite. 
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—  Messieurs ,  dit-i)  ,  je  suis  al 

î  lu  dans  I;i  cnpilale  pour  opérer 
des  cures  niîrnnileuiCSi  j\Ti  donc 
besoin  d^arriver  là  frais  et  di«po^^ 
et  voil'i  |)rérÎ5ément  pouPipioi  je 
\t)yagcai-  a  pied  cl  ii  petilcs  jour- 
nées, quand  ma  bonne  étoile  iua 
fait  faire  votre  connaissance;  mai^ 
c  nie  je  serais  enclinnlé  de  un  pa5 
perdre  plus  de  lenips  cpie  je  ne  me 
le  suis  proposé,  cf  que,  dans  celte 
saison,  il  n'est  po^**ibIe  de  rnarclicr 
convenalilement  que  le  matin  ,  je 
serais  fort  oblige  à  u)e»^siours  de  la 
gendarmerie  royale  de  vouloir  bien 
se  mettre  en  roule  avec  moi  an  pf/ini 
du  j 

—  Cesl  juste,  dit  le  brigadier. 
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—  C^est  uarfaîlemeat  jcisle,  dit 
le  gendarme  Périnet. 

—  Je  ne  souffrirai  pas  que  mon- 
sieur le  docteur  aille  a  pied!  s^écria 
Taubergiste...  A  pied,  un  si  grand 
homme  ! 

— Raison  déplus,  mon  ami, reprit 
Bertrand,  les  grands  hommes  mépri- 
sent les  petites  choses.  Ces  mes- 
sieurs monteront  à  cheval ,  et  je  les 
suivrai  a  pied;  cVst  ma  volonté  ! 

Il  n'y  avait  rien  à  répliquer  à 
cela ,  et  luut  ce  qui  s'était  passe  de- 
puis ia  production  du  diplôuie  de 
bachelier  a  V  ait  fait  une  te!le  impres- 
sion sur  les  gendarmes,  qu'ils  eus- 
sent volontiers  consenti  à  lai.sser 
coucher  dans  une  chambre  séparée     ^ 
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ic  prelondu  docltîur;  uiais  ce  iiVtait 
pas  1p  compte  de  ce  dernier,  diii 
pi'otesla  (lu'il  eoiicluM'ait  plulôl  siii* 
une  chtnise  ipie  de  eoiifrevenir  aux 
ordi-es  dt's  admirables  L'cndarincs 
avec  lescjiiels  la  l*i'(j\  idcnce  l'avait 
mis  en  rapport. 

—  Nods  nVn  sommes  pa.s  là, Dieu 
merci!  (i il  rdùlelicr,  nous  avons  des 
cliaujbit's  à  trois  el  cpialre  lits. 

(^e  (ut  dans  une  de  ces  dernières 
que  les  gendarmes  et  Bertrand  fu- 
rent (  ondints  ,  et  telle  elail  dcs-lors 
la  f'^nfiance  que  le  fugitif  avait 
nspjiee,  (|ue  les  ti'ois  dépositau'es 
de  la  force  puhlicpie  se  couclièrent 
et  s'éMidormirenl  pres(jue  simnU;»- 
nément. 
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Bertrand 5  quelle  que  fût  la  fali- 
gue  qui  l'ëcràsat,  n'était  pas  homme 
h  s'endormîr  en  pareille  occurence. 
Il  veilla  donc,  et  compta  les  heures 
que  sonnait  Phorloge  placée  au 
dessous  de  lui  dans  la  salle  des 
voyageurs, 

—  Deux  heures  !  se  dit-il  enfin  ^ 
il  est  temps  d^agîr;  car  dans  qua- 
rante minutes  le  jour  poindra. 

Il  se  lève  avec  précaution  ;  s'ap- 
proche   doucement    de    la    chaise 

y 

sur  laquelle  il  a  vu  le  brigadier  dé- 
poser ses  vètemens ,  et  calculant 
ses  mouvemens,  respirant  à  peine, 
il  parvient  en  un  quart  d^heure  à 
se  métamorphoser  en  brigadier  ; 
puis  il  ouvre,  sans  faire  de  bruit ^ 
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la  leiiclre,  attache  à  la  barre  de 
fer  transversale  les  draps  de  son  lit, 
et  se  laisse  glisser  dans  la  courj 
puis  il  se  dirige  vers  récurie  qu'une 
lanterne  éclaire. 

— Allons,  vite,  mon  cheval!  dit- 
il  au  garçon. 

Ce  dernier  se  frotte  les  yeux,  ne 
repond  rien  ,  et  s*appréte  à  conti- 
nuer son  somme  ;  mais  Bertrand 
lui  met  cinq  francs  dans  la  main, 
et  il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
le  réveiller  complètement. 

—  Est-ce  qu'il  y  a  du  nouveau? 
dit-il  tout  bas  ^n  sellant  le  che- 
val. 

—  Certainement  qu'il  y  en  a ,  et 

du  fameux...  Dépcche-loi. 
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Dix  minutes  après,  Bertrand  qui 
avait  enfourche  le  cheval  du  brioa- 
dîer,  courait  ventre  à  terre  sur  la 
grande  roule. Quarante-huit  heures 

s'écoulèrent  ainsi. 

Vers  le  mih'eu  du  troisième  jour, 
alors  que  Bertrand  était  sur  le  point 
de  voirson  cheval  crever  sous  lui  , 
il  aperçut,  a  une  certaine  distance, 
quelques  uniformes  de  gendarmes. 
Il  pousse  d^abord  vers  eux  ;  puis  ra- 
lentit sa  marche  ,  puis  galoppe  de 
nouveau;  car  il  a  cru  recormaître 
Thommë  (jue  conduisent  les  gen- 
darmes qui  sont  devant  lui.  Profi- 
tant d'un  scnlier  qui  donn'ne  le  che- 
min couvert  dans  lequel  sont  alors 
engagés  les  gens  qui  le  précèdent  , 
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il    s'avance...  (^est    lui!    c^'esl    bien 
lui...  c'est  xMaeaire  !... 

1[  s'arrèle  ,  impose  silence  a  ^es 
êinolions^  et  ^onge  aux  inovens  de 
rendrr  la  lil)erté  à  son  ami. 

Son  parti  est  bientôt  pris;  car 
c'est  surtout  clans  ce>  circonstances 
(jue  le  génie  de  Bertrand  se  (le[)loie; 
il  suit  donc  son  ami  à  uiic  distance 
respectueuse,  et  s'arrcle  à  deux 
cents  pa-î  de  la  petite  ville  dans  la 
prisijn  de  laquelle  Macaiî-e  doit,  se- 
lon loutesles  apparences,  passer  la 
tiuit.  1!  met  |)ied  à  terre  ,  attache 
son  cheval  à  un  arbre,  el  aU^Mid. 

Deux  heures  avant  le  lever  du 
soleil,  il  enfourche  de  ncuiveati  sa 
monture*,    [)énètrc    dans   la   bour- 
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gade ,  annve  à  la  prison  dans  la- 
quelle il  pénètre  sans  diffîcuUé  y 
grâce  à  Funiforme  qu'il  porte  ,  et 
somma  le  geôlier  de  lui  représenter 
Robert  Macaire. 

—  Ma  foi,  brigadier,  vous  avez 
raison  ,  dit  le  geôlier,  avec  un  pa- 
reil oiseau,  on  ne  saurait  prendre 
trop  de  pre'cautions ,  et  vous  ferez 
bien  de  vous  en  débarrasser  le  plus 
tôt  possible. 

Aussitôt  le  nom  de  Robert  Ma- 
caire fait  retentir  la  prison. Macaire 
quitte  à  regret  la  paille  sur  laquelle 
il  dormait  si  bien, et  arrive  au  greffe, 
en  donnant  au  diable  le  re'veil-ma- 
tin  qui  lui  vole  deux  heures  de  re- 
pos j  mais  arrivé  au  greffe,  un  coup 
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d'oeil  (Je  Herlrand  lui  apprend  de 
(juoi  il  s'agit,  et  il  reste  [)étrific  d^é- 
tonneinent  :  le  Q:énie  de  Brrlrand 
lui  senible  avoir  grandi  de  dix  cou- 
dées. Deux  heures  après,  ils  étaient 
au  milieu  d\\n  boîs,  et  Macaire  di- 
sait : 

—  Bertrand,  c^est  à  moi  de  m^in- 
cliner;  je  te  reconnais  pour  un 
grand  homme. 

—  Eh!  comment  n^aurais-je  pas 
fait  des  prodiges  quand  il  s^agissait 
de  te  retrouver  !... 

Ils  s^cmbrassècent  avec  cfFusion  ; 
puis  'INIacaîre  raconta  à  son  ami 
comment,  après  avoir  recouvré  sa 
liberté,  il  Pavait  perdus  de  nou- 
veau. 


(  2*4  ) 

—  Mais,  s^écria-t-il  en  terminant, 
la  Providence  veillait  sur  moi,  et 
C'est  bien  à  moi  de  m'^écrier  mainte- 
nant : 

L'amitié  dhia  grarulhoinine  est  uiiLienfait  des  dieux. 

Bertrand  pleurait  5  tant  il  était 
attendri.  Le  reste  de  cette  journée 
fut  employé  à  échanger  le  cheval , 
Puniforme  et  une  partie  de  Targent 
que  possédait  Bertrand,  contre  des 
habits  convenables  j  puis  les  deux 
amis  se  mirent  en  route,  oubliant 
le  passé,  et  pleins  d^espérance  en 
Pavenir-  % 
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